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La participation des groupements privés aux recherches sur le phénomène 

OVNI et les frustrations qui en résultent 1 
par Claude POHER 

Allons droit au but :il y a le public, il y a les membres des groupements privés, il y a les chercheurs de métier 
participant à l'étude du phénomène, et il y a les autres chercheurs de métier. 

Le Public est immense, en moyenne mal informé sur le problème OVNI, très partagé (50 % pour 50 % contre) 
et d'une formation scientifique trop élémentaire en moyenne pour avoir les éléments nécessaires à une critique 
objective digne de ce nom. 

Les membres des groupements privés sont un échantillon du public assez bien informé du pnénomène, plutôt 
voisin du grand public en ce qui concerne la formation scientifique à quelques exceptions près (mais alors ce sont 
des chercheurs qui font de la prose sans le savoir) 

Les chercheurs de métier : 

Ils sont d'abord au service de la science dans leur spécialité. C'est non seulement leur gagne pain mais aussi leur 

vocation profonde ... Or, l'étude du phénomène 0 VN 1 n'est pas enseignée en Faculté, elle n'est pratiquée dans au­

cun laboratoire à titre officiel. Cela signifie que tous les travaux de recherche sur le phénomène sont éxécutés 

hors des activités professionnelles normales de ces chercheurs. 

Il faut savoir à ce propos que la recherche est plus une vocation qu'un métier et que ceux qui la vivent y consa­
crent le meilleur d'eux-mêmes. Il n'est pas rare de voir ces professionnels de la Recherche travailler 12 à 15 heures 
par jour sur leur sujet officiel ... 

Ceux qui, en plus, s'intéressent au phénomène OVNI ne peuvent donc guère y consacrer que quelques heures 
par semaine de leurs loisirs résiduels ... car eux aussi, ils ont épouse, des enfants, aiment le sport, la musique, les 
arts ... etc .. 

Un problème de temps 

Ceux qui bravent les opinions de leurs collègues et consacrent une part non négligeable de leurs loisirs à ré­
fléchir au pnénomène OVNI sont une poignée en France. S'ils y consacrent quelques heures par semaine, c'est 
au total, pour un pays de 52 millions d'individus, quelques centaines d'heures de recherche qui sont consacrées 
au phénomène OVNI. 

Cet effort est dérisoire en effet, il faut généralement des dizaines, voire des centaines de milliers d'heures de 
travail pour voir aboutir un travail de recherche classique. Et , malheureusement, il est plus difficile de faire de 
la bonne recherche sans vrais chercheurs que du Bon pain sans Boulanger. 

Je vais montrer, par un exemple personnel, l'ampleur du désastre. 

J'essaie depuis des années, de réunir une information aussi exhaustive que possible sur le phénomène. J'ai 
ainsi collecté des rapports d'observations émanant de toutes les sources disponibles : Les Rapports Officiels : 
Gendarmerie, Police, Armées, Les articles de presse, les lettres directes, les fiches du GEPA, celles de Lumières 
dans la Nuit, les collections d'Aimé Michel, celles de Jacques Vallée, celles de Saunders, celles de Charles Garreau, 
celles des amis de Marc Thiroin, les enquêtes émanant du CNRO, de la SVEPS, de la SOBEPS, les enquêtes éma­
nant de Personnes à titre personnel ... etc ... etc .. .j'en oublie beaucoup car elles sont trop nombreuses pour ne pas 
constituer une liste d'une page complète de cette revue (que tous soient remerciés ici en bloc pour leur coopéra­
tion précieuse) . Je crois posséder actuellement environ 9000 cas (personne ne les a jamais comptés). 

Imaginez, que je veuille consacrer une moyenne de 5 minutes par cas (c'est bien le moins qu'il faille pour lire, 
l'introduire sans erreur dans un système quelconque de classification élémentaire). 

Il me faudrait alors disposer de 750 heures consécutives avant de pouvoir commencer le premier travail de Re­
cherche prenant en compte tous les cas. A cinq heures par semaine (un maximum que je suis loin d'atteindre en 
moyenne) cela fait trois ans. Pendant ces trois ans je vais recevoir probablement 3000 cas supplémentaires ... 
c'est le tonneau des Danô,Ïdes ! 

Donc pour les chercheurs, le temps est ce qu'il y a de plus précieux si l'on veut que le phénomène soit étudié 
un petit peu. 
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Les conséquences 

, L�s conséq�ence� sont évidentes _: ou bien les chercheurs répondent au courrier qu'ils reçoivent, ou bien ils etud1ent le phenomene OVNI en «laissant tomber» la majorité de leurs correspondants ... Il n'y a pas de milieu. (J'ai reçu 3000 lettres en 5 ans par exemple). 

Le rôle des groupements privés comme LDLN 

Aucune recherche correcte n'est possible si l'information fondamentale, c'est-à-dire le rapport d'observation ou le rapport d'enqu�te, ne parvient pas aux chercheurs de métier. 
C'est le rôle des groupements privés d'assumer cette tâche et ils le font tous avec ponctualité et compétence. Les responsables de ces groupements doivent collecter l'information et l'adresser aux chercheurs qui en ont besoin. 

La frustration des enqu�teurs 

Cette situation est très frustrante pour les enquêteurs des groupements privés car «la distance» qui les sépare des
_
cherch�urs peut leur paraÎtre trop grande, les résultats des travaux de recherche leur paraÎtront souvent très · ma1gres, fa1sant mal apparaÎtre l'importance et la qualité de l'effort consacré à telle ou telle enquête. 

Cette situation est inévitable, il n'est pas possible de l'éviter dans l'immédiat si l'on ne veut pas voir le temps 
des chercheurs consacré à des échanges de courrier moins efficaces que leurs travaux èlirects sur le phénomène. 
C'�st domm�ge mais

_ 
c'es� ainsi. Au nom de tous les «chercheurs patentés» : Au nom de tous les chercheurs, je 

d01s vous d!fe que Je su1s. sOr que tous ceux qui participent à ce vaste effort de groupe me comprendront et 
qu'ils continueront comme par le passé à nous faire confiance, à être patients, rigoureux et objectifs malgré 
notre silence forcé. 

Le Phénomène 0 VN 1 est en effet très difficile à étudier, les conditions dans lesquelles cette étude doit être 
menée sont aussi les plus pénibles qui soient. Il faut donc en prendre acte, en tirer les conséquences et exercer son 
effort dans un souci exclusif d'efficacité. 

Ce problème n'appartient à personne mais à tous,/! nécessite un effort intellectuel particulièrement important 
que seule une vaste coopération de groupe peut aider à progresser. 

Le rôle de chacun y est nécessairement modeste mais indispensable ... nous sommes tout à fait dans la situa-
tion du filet du Pêcheur où chacun constitue l'une des mailles du filet ... Le moindre trou, est par déchirement 
des mailles voisines, la source de piètres résultats. Maintenons sans cesse "le filet en bon état. Mes amitiés à tous les 
membres de LDLN et mes félicitations à ses enquêteurs ... Vous êtes de loin majoritaires dans mon fichier 1 J'espère 
que ceci sera une saine émulation pour les autres 1 

CLAUDE POHER 
Chef de la Division 

Systèmes et Projets scientifiques 
au Centre National d'Études Spatiales 

Merci à M. Claude POHER d'avoir expliqué à nos amis les difficultés d'une tâche que nous connaissons bien. 
Je sais bien que l'on a toujours tendance à s'adresser directement au «Bon Dieu» sans doute par peur que l'infor­
mation ne lui parvienne pas. Que tous soient rassurés, grâce au dévouement de notre archiviste Mme Gueudelot, 
tout ce qui nous parvient va prendre place dans le fichier de M. POHER, avant bien souvent que cela ne parvienne 
à LDLN, toujours avant que cela soit publié. Les fiches constituant les archives LDLN se composent de 6 volumes 
2 1  x 3 1  de 6 cm d'épaisseur, comprenant 3 ou 4 cas par page, et un lème va s'ouvrir. Outre M. POHER cinq au­
tres destinations sont données à ces fiches, et il n'y a aucune chance pour que le travail si précieux de ceux qui 
œuvrent puisse se perdre un jour. Que nos amis nous fassent donc confiance nous avons un sens élevé du rôle d'in­
termédiaire que nous assumons pour le plus grar:d bien de la Recherche. 

F. LAGARDE 
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UBATUBA Brésil- Septembre 1957 :Authentiques fragments d'ovni? 
par Jacques SCORNAUX -Docteur en Sciences. 

1 ntroduction 

A d iverses repr i ses ,  i l  a é té q u est ion  d a n s  la l i tté ra­
tu re u f o l og i q ue de la découverte de m atér i aux  d ive rs 
a p rès u n  a tterr i ssage ou de débr i s  d 'u n  OVN I ayant  
ex p l osé . Ma i s  dans  la  plu part des cas  - q uand  i l  ne  
s 'ag i t  pas  de  s i m p les canulars -ou b ien  ces  objets d i s­
para i ssen t  ava n t  q u 'u ne a n alyse p u i sse avo i r  l i eu , éga­
rés par  le tém o i n  ou p l u s  souve n t  conf isqués par  u ne 
a u tor ité m il i t a i re ,  ou b ien  l 'a n alyse m o ntre q u e  l eu r  
compos i t i o n  e s t  com pat i ble avec u ne or i g i ne  pure­
ment terrestre . L'ex i stence de telles traces maté r i e l ­
l e s  e s t  cepend a n t  d 'u ne gra n de i m portance poten­
tieJ.Ie : en effet ,  u n  degré de p u reté i naccess i b le par 
notre tech nolog i e ,  u ne forme c r i stall i n e  i nconnue ou  
encore u ne com p os i t i o n  i so to p i q u e  ( 1 )  d i ffé rente de 
ce l l e q u i  ex i ste su r n otre p l anète sera ient  auta n t  de  
c r i tè res déc i s i fs d 'or i g i n e  extraterrestre . 

C 'est pourquo i  le cas brés i l ien  d 'U batuba a été tel­
lement  d i sc u té : il sem b le  b ien  en effet que d 'a uthen ­
t i ques  fragments d 'OVN 1 a ient  en 1 'occu rrence pu  
être sou m i s  à des a n a lyses en dehors d 'u ne i ngére nce 
m il i t a i re .  Et pou rta n t ,  seu l s  des com ptes-rendus  assez 
brefs o n t  é té p u b l ié en l angue  f rança i se (2 ) . Au ssi n ou s  
a-t-il sem blé u t i l e  de  fa i re le  p o i n t  su r  l a  q uest ion  
pou r l es l ec teu rs de Lum ières d a n s  l a  N u i t .  Après l 'ex­
posé des f a i ts ,  nous  p résenterons  l es résu l tats des d i ­
verses a n alyses e t  d i scu terons  l es conclu s ions q u e  1 'on 
peu t e n  t i re r .  

Les faits 

U n  jou r d u  m o i s  de septem bre 1 9 5 7 ,  M .  I b ra h i m 
Sued , u n  journa l i ste très con n u  de R i o  de Jane i ro , re­
çu t la l ettre su ivante : 

((Cher  M ons ieu r I b ra h i m Sued , 
((En  ta n t  q u e  lecte u r  f idè le  de vos a rt ic les et q u e  

votre a d m i ra teu r ,  je dés i re v o u s  com m u n iquer  q ue l ­
q u e  chose d u  p l u s  h a u t  i n té rêt ,  à p ropos d e s  d i sques 
v o l a n ts .  S i  vou s croyez q u ' i l s  ex i ste n t ,  b ien  entendu . 
Je ne c roya i s  pas à l a  m o i nd re chose racontée ou pu­
bl iée à leu r suje t .  M a i s  i l y a q u e l q u es j o u rs à pei ne ,  
j ' a i  é té obl igé de mod i f i e r  mon o p i n i o n .  J 'é ta i s  en 
tra i n  de  pêcher  e n  com pag n ie de  que lq ues a m i s ,  e n  un 
l ieu  tou t p roche de l a  v i l l e d ' U batu ba , Ëtat de Sâo 
Pau l o ,  quand j 'aperçus  un d i sque vo l a n t .  I l  s 'appro­
c h a i t  de la  plage à u ne v i tesse i ncroyab le  et l 'acc ident ,  
c 'est-à -d i re l 'écrasement  dans  la mer ,  sem bl a i t  i m m i ­
nent . Au dern ier moment  cepe n d a n t ,  a l o rs q u ' i l  tou­
c h a i t  p resq ue les flots , i l  acco m p l i t  un v i rage a i gu 
vers le hau t et monta ra p i dement  e n  u ne fantast i q ue 
ressou rce . Nous  su iv ions  le spectac le  des yeu x ,  
éton nés,  q u a n d  n ou s  v îmes l e  d i sque  exp loser en 
fla m mes .  I l  se dés i n tégra e n  des m i l l ie rs de f ragments 
i ncandescen ts ,  q u i tombèrent  en ét i nce l an t  avec u n  
m ag n i f i q u e  éclat . I l s ava ient  l ' a i r  d e  feu x  d 'a rt i f ice , 
m algré le moment  de l 'acc iden t ,  à m id i .  La plu part de 
ces fragments ,  p resq u e  tou s ,  tom bèren t  dans  l a  mer . 
M a i s  u n  certa i n  nom bre de pet its  morcea u x  tom­
bèren t  p rès  de la  p l age et nous  ram assâmes une gra nde 
q u a n t i té de  ce maté r i au , q u i  é ta i t  a u ss i  léger que du 
p a p i e r .  J 'e n  joms un pet i t  échan t illon .  Je  ne conna i s  
person ne qu i  so i t  d igne  de  conf i a nce à qu i  je pourra i s  
l 'e nvoyer pou r a na lyse . Je n 'a i  j a m a i s  r i e n  l u  a u  sujet 
d 'u n  d i sque  vo lant  q u i  a u rait é té trouvé ,  ou au sujet 
de fragments ou  de part ies d 'u ne soucoupe q u i 
a u ra ient  é té ramassé s .  A m o i n s  q u e  l a  découverte a i t  
été fa i te par  d e s  a u tor i tés  m il i ta i res et q u e  toute 
l 'affa i re a i t  é té m ise au secre t .  Je su i s  certa i n  q u e  l e  

su jet  sera d 'u n  g ra n d  i n té rêt pou r l e  br i l l a n t  jou rna­
l i ste q u e  vous êtes et je vous  envo ie  deu x exem pla i res 

1 de cette l et re -au j o u rn a l  et à votre d o m i c i l e  p r i vé . 
((De votre ad m i rateu r >> 

(s ig na tu re i l l i s i b le )  

Le 1 4  septem bre 1 9 5 7, I b rah i m  Sued pu bl i a i t cette 
l ettre d a n s  le gra nd journa l  de R io  ((0 G l obo» sous l e  
t i t re ((U n  fragment provenant d 'u n  d i sq u e  vo l an t» .  
L 'art ic l e att i ra l 'atte n t i on d u  D r  O l avo Fontes , u n  mé­
dec i n  de R i o  q u i  enquêta i t  depu i s  p l us ieu rs a n nées sur  
les OVN 1 .  Sa p rem ière réact ion  fu t de songer q u ' i l  në 
pouva i t  s 'ag i r  que  d 'u ne su percher ie  ou d ' u ne p l a i sa n­
ter ie . M a i s  j ama i s  e ncore Su ed n ' ava i t  éc r i t  au sujet 
des OVN I et Fontes déc i da de prendre con tact avec 
l u i .  Les deu x hom mes se rencontrèrent  le j o u r  mêm e .  
Su ed n e  porta i t  aucun  i n térêt a u x  OVN I e t  pe rm i t  
s a n s  d i f f i cu l té à Fontes d 'emporter l e s  t ro i s  frag­
ments q u ' i l  ava i t  reç u s .  Ceux-c i  éta ient d ' u n  g r i s  
te rne  et sem b l a ient  fortement oxydés. I l s éta i en t  re­
couverts par  endro i ts d ' u n e  f i ne pou dre bl anche adhé­
ren te ,  et leu r su rface éta i t  t rès i rrégu l ière et f i ssu rée. 
Tout dans  l eu r  aspect suggéra i t  donc q u ' i l s  ava ient  fa i t  
part ie  d 'u n  objet p lus g ra n d  qu i ava i t  exp l osé et 
q u ' i l s  ava ient  été sou m is à u ne très forte cha leu r ,  en 
conform i té avec le réc i t  ad ressé à Sued . 

Fontes et l e  journa l i ste J oâo M art i ns  rat i ssè rent 
p l u s  tard l a  rég ion  d ' Ubatuba dans l 'espo i r  de ret rou ­
ver l es tém o i n s .  I l s n 'y parv i n rent  pas m a i s  l eu r  re­
cherche ne fut néa m m o i ns pas tota lement  va i ne ,  
pu i sque u n  pêcheu r l e u r  raconta q u ' i l  s e  souve n a i t  
d 'u n  gro u pe de vacanc iers venu s  d ' u ne v i l l e de l ' i n ­
té r i eu r  q u i  lu i ava i t  par lé  de l ' i nc ident  e t  mon tré 
des morceau x d 'u ne su bstance gr i se à l ' appu i de leu rs 
d i res . I l s sem b l a ient  très exc i tés et pa r l a ient  avec v i va­
c i té de leur aventu re. 

I l  est év idemment  gêna n t  de ne pas con na î tre l ' i­
dent i té des té m o i n s ,  m a i s  d 'u n  au tre côté , cet i nco­
g n i to p l a i de en l eu r  faveu r ,  car  u n  farceur  ou u n  
i l l u m i né recherche l a  pu bl i c i té .  L e  f a i t  q u ' i l s  a i en t 
j o i n t  des f ragments dans  leu r l ettre est part i cul ière­
ment  s i gnif icat i f .  L ' auteu r d 'u ne su percher ie  a u ra i t  
d 'a bord ten té d 'obte n i r  q u e l q ue chose en écha nge . On 
pour ra i t  même com prendre que  ce l u i  qu i dét ien d ra i t  
u n  authent ique  fragment d 'OVN 1 cherche à m on­
nayer u ne a u ss i  fan tast ique  découve rte . I l  est donc  
m a n i feste que  les tém o i ns d ' Ubatu ba ne se  sont  
absolument  pas rendu  com pte de l ' i m portance de leu r  
trouva i l l e .  L a  so br iété d e  leu r réc i t ,  l 'a bsence m ême 
de préc i s ions  su r  1 'OVN 1 sont à 1 ' appu i de leu r 
s i ncé r i té : si 1 ' i nc ident  a é té très bref , i l  est norma l  
que  des déta i l s  de structu re n 'a i ent  pas p u  être 
observés .  C 'est a u  contra i re u ne abonda nce de déta il s  
qu i  sera i t  su specte . 

On peut  b ien  sû r  se poser la q uest i on  : pou rq u o i  
l e s  tém o i n s  ne s e  sont- i l s  p a s  m a n i festés par  la  su i te ,  
q u a n d  ils o n t  pu l i re d a n s  l es j ou rnau x  q u e  l 'affa i re 
éta i t  i n vest iguée sér i eu sement par  l e  D r  Fon tes ,  et 
q u 'ont-i l s  fa i t  des fragments restants  ? On ne peu t 
exc l u re que  ce s i l ence pers i stant  so i t  dû à u ne i nter­
ven t i o n  des a u tor i tés  m il i ta i res . En  effet , Fontes l u i ­
m ê m e  reçut  penda n t  s o n  enq u ête l a  v i s i te d 'age n ts des 
services de rense ignements brés i l i ens  qu i l ' i n v i tèrent  
à ((Coopérer»  et à ne pas se  mê le r  de ((Ce q u i ne  le  
regarda i t  pas»  . . .  
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Les analyses brésiliennes 

Tous nos renseignements concernant  les fai ts eu x ­
mêmes e t  les ana lyses faites au  Brési l sont  tirés d u  
l ong  rapport adressé par le  Dr Fontes a u  gro u pement 
u fo l ogique  américai n  A P R O ,  dont i l  é tai t le  représe n ­
t a n t  pour s o n  pays, et pub lié d a n s  u n  ouvrage d e  
Mme C .  Lorenzen, directrice de c e  grou pement ( 3 )  

O r  d onc, F o n tes décida de  confier l e s  échanti l l ons  
à l' u n  des  l abora toires les  p l u s  qua lifiés du  Brési l, 
ce lui du  Département  de l a  Production  Minière au 
Ministère de  l'Agricu l ture . C'est l e  l aboratoire officie l 
brési lien d 'ana lyse des minerais ,  méta u x  et a l liages . 
U n  fragment  fu t  d'abord soumis à une a n a ly se spec­
trogra phiq u e .  Le pri n cipe de la méthode est que tout 
méta l ,  ou tout é lément  c himique pris sou s  forme ga­
zeu se, émet ,  sou s  l'effet de  l a  cha leur ou d'u ne a u tre 
forme d 'énergie , é l ectrique par exem p l e ,  q ui l ui est 
com m u niquée , de la l u mière à des l ongueurs d 'onde 
précises q ui son t  caractéristiq ues de sa n ature . En 
l 'occurence ,  le  spectre d'émission f u t  identifié à ce lui 
d u  m agnési u m, sans  trace détectab l e  d'a u c u n  autre é ­
lé ment  méta l li q u e .  U n e  seconde mesure confirm a  ce  
résu l tat, q ui es t  h a u tement  éton n a n t  car non  seu le ­
ment  u n  méta l ne se  rencontre j amais  à 1 'é tat pur 
d a n s  l a  n ature , m ais même les techniques de purifi ­
cation  les p l u s  raffi nées ne peuven t  en é liminer les 
der nières traces d 'im pureté s .  M a l h eureu sement, le 
rapport ne précise pas q u e l l e  était l a  sen sibi lité de 
1 ' apparei l u ti lisé , c'est-à -dire q uel é tait l e  ta u x  maxi­
m a l  d 'i m puretés  qui pou vait échapper à la détection .  

M ais ce n'est pas tout : u n  a u tre fragment fut  
a l ors sou rn  is pour confirmatio n  aux rayons X dans 
un l aboratoire officie l  de crista l l ographie . Aucu ne 
i m pureté n'apparu t non p l u s  sur l e  spectre . . .  E n  der­
nier recours, o n  étu dia l a  stru cture crista l li ne  de 
l 'éch a n ti l l on par l e  procédé c l a ssiq ue de diffrac­
tio n  des rayons X (4)  : e n  p lus du  magnésium, u ne 
a u tre substance crista l li ne  fut  cette fois détectée 
e n  très faib le  q u a n ti té . Tenait-on là e n fin  1 'i mpureté 
d o n t  l 'absence commençait  à affo l er les expen­

mentateurs ? I l  fa l l u t  se  ren dre à l'évidence que 
non ,  car cette substance fu t ide n tifiée comme de 
l ' hy droxyde de  magnési u m  Mg (O H )  2· Sa répartition  
n 'était  pas hom ogène dans  l'échanti l l o n  :on l e  trou ­
vait  essentie l lement  en surface où i l  c0n sti tuait  l a  
poudre b l a nche évoquée p l u s  hau t .  Cette présence 
d'h ydroxyde est très im porta n te, car e l l e  est cohé­
rente avec le  récit des pêcheurs : « Le disque se dé­
si n té gra en mil liers de fragments incan descen ts >>, 
écrivait  le correspondant  inconnu d ' Ibrahim Sued . E n  
termes chimiques, ce l a  signifie que l e  m ag nésium é ­
chauffé par 1 'ex p losion  réagit vio lemment  avec 1 'oxy­
gène  de l ' air p our former de  l 'oxyde de  magnésiu m 
MgO . M ais la combu stion  n 'eut  pas le tem ps de se 
poursuivre j u sq u 'au cœur des fragmen ts, car ceu x-ci 
touchèren t  prom ptement  l'eau . C e l l e-ci eut  non  seu le­
ment pour effet d 'arrêter par un refroidissement  bru ­
ta l 1 'oxydation, m ais se combina aussi avec l a  cou­
che su perficie l l e  d'oxyde se l o n  la  réaction  : MgO -r 
H20 = M_i_ (OH )  2· C eci n 'est pas u ne preuve su ffi-

san te bie n  sûr q u e  l e  récit soit  véri d i q u e, car des faus­
saires auraient  pu aisé ment obtenir le même résu l tat 
e n  p l ongeant  dans un l arge excès d'eau froide  des par ­
ticu les de magnésiu m enf l a m mées,  mais on  p e u t  du  
moi n s  a ffirmer q u e  rie n  dans  1 ' ana l yse ne contredit  l a  
re l a tion des faits a l légué s .  

Aucu ne trace de radioactivité ne fu t d 'ai l l eurs 
déce lée . N otons enfi n  que la densité des éch a n ti l ­
l o ns fu t éga lement  mesurée e t  trouvée su périeure à 
ce l le du magnésium pur ( 1  ,866 contre 1, 74 1 ) : Trois 
hypothèses peuve n t  ex p liquer cet écart  : 

-1 Stru cture crista l line  différen te : à  exc lure , car 
le  diagramme de diffraction des rayons X é tait 
norma l . 

- 2 I nc l u sion d'u n  constitu ant  p l u s  dense : ce 
pourrait être l 'hydroxyde, de masse spécifique . 

- 3 Composition  isotopique  différente de ce l l e  
q ui existe sur l a  terre : l e  magnési u m  est en effet 
constitué d 'u n  mé l ange de trois isotopes stab les, 
dont  les proportions  p ourraient  éventue l l ement  être 
différen tes en u n  a u tre lieu de l'u nivers . I l  est très 
regrettab le  que  les  l aboratoires brési liens  n 'aien t  pas 
étudié p l u s  avant cette possibi li té , s 'é ta n t  conte n tés  
de 1 'h ypothèse 2 ,  bien q u e  1 'écart de  densité f û t  fort 
im portan t  en regard de l a  faib le  te neur e n  hydro­
x yde : l a  densité de ce dernier étant  de 2 ,38, l a  va­
leur de 1 ,866 correspond en effet  à u ne conce n tra ­
tion  en M g  (OH)  2 de 1 9 ,6 %,  ce  q ui est  vraiment 
énorme ! 

Toujours est-i l  q u e  les diverses a n a l yses fai tes au 
Brési l concordent  donc  à accorder au  magnésium u n e  
pureté de 1 00 % ,  ce qui exc l u t  à cou p s û r  u ne origi ne 
terrestre . Dans son  rapport pub lié dans  le livre déj à  
cité de C .  Lorenzen, Fontes discu te l es effets de di ­
verses impuretés  sur les propriétés du m agnésiu m .  
N ous  avons tou tefois  relevé certai nes erreurs dans  son 
exposé : i l  sou s-estime la q u a i  i té du  magnésium com­
mercia l  qui pou vait être obtenu en 1 95 7 ,  et l e  ca l ­
ciu m  n'est pas l a  pri ncipa le  im pureté . N ous avons  
trouvé des renseignements p lu s  précis dans  l' ouvrage 
« M agnésium a n d  its a l loys » ( 5 ) . I l s  son t  résumés sur 
le Tableau 1 .  On  voi t  que l'on peut mon ter à 9 9 ,98% 
de pureté (contre 99,8  % se l on Fontes) et que le ca l ­
ciu m ,  avec 0 ,00 1 % (o ,l % pour Fontes !) est l oi n  
d'être l'impureté pri ncipa l e .  

Tableau 1 
Com paraison des teneurs en impuretés du magné­

siu m  d'Ubatuba et de divers ty pes de m agnésium 
commercia l  u l tra-pur . 

Les teneurs sont exprimées en ppm (parties par 
mi l lion ; 1 ppm = 0 ,000 1 %) . Exp lication des co lon ­
nes : AP RO = a n a l yse effectuée par I 'AP R O  ; 
Condon = a n a l yse effectuée par l a  Com mission 
Condon ; Mg é l ectr .  =magnésium produit par é l ectro­
lyse ; Mg therm . = magnésium obtenu par réd uctiOr' 
thermique ; Mg sub i . = mag nésium é l ectro)ytique 
trois fois sub limé sous  vide ( Le s igne < signifie 
«inférieur à >> ) . 

A P R O  Condon Mg E l ectr .  M g  Therm . M g .  subi . 

a l u miniu m 1 00 à 1 000 < 1 0  50 70 4 
b ary u m  1 60 < 1 0 
ca lciu m 1 à 1 0  1 4  40 1 0  
c hrome 32 < 1 0  <lü < 1 0 
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1 
A P R O  Condon Mg E l ectr . Mg Therm . M g .  sub i .  

c u  ivre 
fer 
ma nganèse 
mercure 
nickel  
p lomb 
s i liciu m 
strontiu m 
zi nc 
autres 
tota l  

Les démarches de I'APRO 

1 à 1 0  
1 00 à 1000 

1 00 à 1 000 

Dès qu'e l l e eu t reçu les éch a n ti l l o n s  envoyés par 
Fontes, I'A P R O  en sou mit u n  à u n  l abora toire de 
I' U .S .  Air Force pour u ne a n a l yse spectrographiq ue . 
Le lendemai n ,  l'ex périmentateur déc l arait q u'i l a­
vait  « accidente l leme n t »  brû lé l'éch a n ti l l on entier , 
sa n s  avoir pu en obtenir u n  spectre d'émission . I L  
dem a n d ait  e n  conséq uence u n  autre fragment . 
L' APRO préféra en rester l à  dans  sa tenta tive a u près 
de I' USA F ... E l l e  sou mit a l ors u n  éch a n ti l l on  à un 
l aboratoire de la Commission  de I'Ë n ergie Atomiq u e .  
L a  densité fu t  trouvée éga l e  à 1 , 7 5 1, soit  u ne va leur 
beauco u p  p l u s  proche de la n or m a l e  ( 1  , 74 1 )  que ce l l e  
obtenue  au  Brési l ( 1 ,86 6 )  et q ui p e u t  cette fois s 'i n ­
terpréter sa n s  discussion  par u ne i n c l u sion d 'hydro­
xyde (e l l e correspon d  à 1,6 % de Mg (OH ) 2) .  Un 
spectre d'émission  révé l a  l a  présence de que lq ues 
im puretés  (voit tab l eau 1, 1 ère co lon ne).  m ais cette 
mesure peu t être mise e n  doute car a u c u n  spectre des 
é l ectrodés (6 ) ne fut pris sé parément  et les substances 
détectées sont précisément  de ce l les que l'o n peut 
s'attendre à trou ver sur des é l ectrodes sta n dard de  
carbone . . .  

A près ces  deux essais décevan ts, et deva n t  l a  di mi­
n u tion  résu l t a n te de la q u a n ti té disponib l e  du  précieu x 
méta l, I 'AP RO décida de ne p l u s  confier d'éch a n ti l l on 
sans  q u'u n de ses consei l l ers puisse participer a u x  ex­
périences .  E l l e  écrivit e n  ce sen s  à I 'AT I C  (Air Tec h ni ­
ca l  I n tel ligence Center ), dont  dépendait  l a  Commiss ion 
« B l u e  Book >> ,  m ais  nereçu t en ré ponse q u 'u n  formu ­
l aire de rou tine  l ui demandant  d 'envoyer l'éc h a n ti l ­
l o n .  U n e  seconde l ettre réitéran't l a  pro position  d'u n 
examen conjoi n t  d a n s  u n  l aboratoire rée l l ement  q ua ­
lifié n e  reçu t même pas de ré ponse d u  tout  . . .  L'AP R O  
e n  conc l u t  que  I' USAP ou bie n  ne s e  préoccu pait  
pas d'avoir l a  so l u tion  exac te du prob lème, ou bie n  a­
vait  peu t-être déj à  obten u  tou s  les détai l s  u ti l es par des 
voies confidentie l l es .  

L'analyse faite pour la  Commission Condon 

La C om mission C o n don, s 'est , q u e l q ues a n nées 
a près les  é vènements décrits ci-dessus, penchée à son 
tour sur ce cas et I 'A P R O  lui  prêta vo l o n tiers des 
fragments a u x  fin s  d'an a l yse . Le R apport  Condon ( 7 ) 
commence p ar faire remarq uer q u e  le lien e n tre ces 
fragments et  un O V N  1 « est e ncore p l u s  ténu q ue d a n s  
l a  p l u part  des rapports d 'OV N I, puisq ue  l e s  témoi n s  
ne pure n t  j a m ais être  identifiés >> .  L 'ana l yse f u t  accom­
p lie dans  un l aboratoire on  ne peu t p lus  officiel  et 
sérieu x, puisq u 'i l  dépend de  l'ad ministration  des con ­
trib u ti o n s  et  p l u s  précisément  d u  service de  l a  taxe 

. sur l'a lcool  e t  l e  tabac! Le person ne l  de ce l aboratoire , 
écrit gravement  le rapport C o n do n, n'a pas d 'i n térêt 
particu lier p our l es O V N I .  Comme des q u a n ti tés  très 
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faib les d'impuretés devaient  être détectées, l'activa­
tion  n eu troniq ue  fu t  choisie comme méthode d 'a n a ­
lyse_ E l l e  consiste à irradier l 'éch a n ti l l on par u n  f l u x  
de neu trons  accé lérés, ce q ui e n traîne l a  for mation  
d 'isotopes radioactifs . L'étu de de  l a  nature et d e  l'i n ­
tensi.té du  rayonnement q u e  ces der niers émette n t  
permet u ne détermin ation  q ua litative et q ua n titative 
de la composition de l'éc hanti l l o n . 

Les impuretés de surface furent  é liminées par im­
mersion dans  1 'acide c h l or hydriqu e .  Après l avage, l e  
fragment  présentait u ne surface méta l lique  bri l l a nte . 
On mesura la concentration  de h ui t  é l éments dont  on  
trouve u sue l l ement des traces d a n s  l e  magnésium 
commercia l très pur (voir tab leau 1 ) .  Pour comparai ­
son , l e s  rnêmes détermi nation s  furen t  accomp lies sur 
u n  éch a n ti l l o n  de magnési u m  trois fois  sublimé te l  
que l e  Dow Chemica l  Co e n  produit  à l a  demande 
depuis p lus  de 3 0  a n s .  L'activation neutronique  fu t  
a ussi u ti lisée pour vérifier q ue l a  composi tion isoto­
piq ue d u  magnésium d ' Ubatuba n e  différait pas sen ­
sib lement  de cel l e  du  magnésiur1 provenant d'au tres 
sources . 

Bien que  l 'écha n ti l lo n  n 'a pparût pas aussi pur 
q u'on . le  prétendait - les ta u x  d 'i m puretés  son t  presque  
tous  l ar.gement  su périeurs à ceu x  d u  magnési u m  su ­
b limé (voir der nière co lon ne d u  tab leau )  - ce l a  ne suf­
fi t pas à exc l ure q u'i l puisse être u niq ue  e n  son genre, 
admet la C om mission  Condon, q ui aj ou te q ue la te­
neur e n  stron tium est particu lièrement i n téressan te 
à cet égard . Ce n'est en effet pas u ne i m pureté q u e  
l'on  peu t s'attendre à trouver d a n s  le  magnési u m  
produit  se l o n  l e s  méth odes u su e l l es, et le  directeur 
des recherches de la Dow C h emica l  C o  déc lara  à l a  
Commission  Condon q u 'i l  n 'avait  pas c o n n aissa nce 
q u e  l 'o n  ait jamais ajouté intention ne l l ement  du  
stron ti u m  à du  m agnési u m  com mercia l . 

L'éch an ti l l on fu t  donc  sou mis à u ne étu de a p pro­
fondie dans le  l aboratoire de méta l l urgie de la  Dow 
Chemica l  Co.  L'a na lyse par microsonde (8)  confir ­
ma l a  présence de stronti u m  u niformément  distribué : 
ce méta l ·avai t  donc bie n  été dé libérément  aj outé . 
L'examen  méta l l ogra phiqu e  m on tra q ue les grai n s  de  
magnési u m  étaient de  gra n de tai l l e  et a l l ongés, ce  
q ui sig nifiait que  le  méta l n 'avai t  pas été travai l lé 
a près sa so lidification  à partir de l'é tat liquide ou ga­
zeu x .  Le R a pport Condon se croit au torisé à e n  dé­
duire q u '  «i l  semb le  dès l ors d ou te u x  que  l'.éch a n ti l ­
l o n  ait fait partie d'u n  objet  m a n u facturé >> . M ais  
cette constatation  ne s 'accorde-t-e l l e  pas a u  con ­
traire très bie n  a u  récit  d 'observation, q ui i n dique  
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que  le méta l a fon d u  dans  l'ex plosion  de l'OVN I 
p u i s  s'est resolidi fié a u  contact de l'eau ? L'éch a n ­
t i l l o n  n'a d o n c  effectivement pas été trava i l lé  de­
puis  sa dernière solidification  . . .  

D e  tou te m a nière , l a  teneur en stronti u m  ne 
suff i t-e l l e  pas à en m o n trer l'étrangeté ? M a i s  la 
Com mission Condon  se tire d'affaire par une der ­
nière pirouette : s i  a u c u n  m agnési u m  commercia l ne  
contient  de strontiu m ,  de te l s  a l li ages ont  e n  reva n ­
che été produits e n  laboratoire à t i tre ex périmen­
ta l . E n  1940 déj à ,  l a  D ow C hemica l  C o  avait  fabr i q ué 
700 gram mes de magnésium renferm a n t  l e  même t a u x  
de strontium que  ce l ui d'Ubatuba . Ce q ui permet a u  
R a p port C ondon  de terminer s o n  é t u d e  du  c a s  sur 
1 'opinio n que  « PUisq ue  1 'on ne con naît  l'existe nce 
que de que lq ues gra m mes seu lement d u  magnésiu m 
d' Ubatuba et que  ceux -ci auraient pu être produits 
par u ne tec h n o l ogie terrestre coura n te et a n térieure 
à 1957, la composit i o n  de ces écha n ti l l ons  n e  révè le  
aucu ne information  sur  l eur origin e .  Leur compos ition 
n'est pas u nique ni  non-terrestre et i l s  ne  peuvent 
donc pas être cons idérés comme u ne preuve va l ab le  
de l'origi ne extraterrestre de l'engi n  d on t  on  prétend 
q u' i l s ont  fai t  partie . »  

Sau nders (9) s'est tou tefois insurgé contre cette 
con c l u sion : des farceurs auraient-i l s  pou ssé l e  ra ffi­
nement j u sq u'à u ti l i ser u n  magnésium contenant  u n  
taux  a norm a l  d e  strontium ? L e  physicien nuc léaire 
James Mc Cam pbe l l  (10) approuve l'objection  de 
Sau nders . Nous  avon s  vérifié qu'effectivement  des 
a l liages m agnésiu m-strontium avaient  été prod uits 
dès ava n t  la deu xième guerre mondia l e , d a n s  le  b u t  
d'en étudier l a  stru cture crista l li n e .  M ais , à notre con ­
n a issa nce , o n  n 'a  pas  trouvé d'u tilisation  pratique à 
ces a l liages . La q u a n ti té q ui en a été produite a d onc 
dû dem eurer très fa ib le et " n'a pas dû q uitter q ue lq ues 
rares l aboratoires de recherch e ,  ce q ui est à l'a p pui de 
l a  position de  Sau n ders et de M c  C a m pbe l l . De p l u s ,  
aj outerons-nous ,  l a  C ommission Condon n'a p a s  re­
cherché systémat iq uement  toutes les im pureté s possi­
b les ,  m ais s'est conce n trée sur la détection  de h uit  
é léments seu lemen t .  D'a u tres anoma lies éventue l les 
ont  donc  pu  l ui échapper . . .  

Pourquoi du magnésium ? 
I n dé pendamment  de sa pureté rée l l e ,  le m ag nésium 

d'Uba tuba pose un autre prob lème encore . E n  effet , 
les  im puretés sont de toute man ière peu abondantes ,  
et le  magné s i u m  pur n'a q u' u ne fa ib le  rés i stance mé­
canique : il ne conv ient  donc  pas pour la con struction  
d'u n  e ng i n  vo lant  . . .  Son extrême légèreté le  rend certes 
particu lièrement attrayant  pour l'indu str i e  aéronaut i­
q ue et spa t i a l e ,  m a i s  i l  est toujours u t i lisé sous forme 
d'a l liage , pri n c i pa l ement  avec 1 'a l u m i nium . F o n tes 
supposa i t ,  au  vu des a n a l yses brés i liennes ,  que la pu­
reté abso l u e  pourr a i t  ex p l i quer u ne me i l l eure résis­
tance . Cette hypothèse n'étai t  pas absurd e ,  car o n  a 
pu con stater que les  pro pr iétés de certa i ns métau x  
c h anga ient  rad ica lement  d u  fa i t  de l a  présence d' i n­
fimes traces d'au tres substances . N'en sera i t- i l pas de 
même pour l e  magné sium ? M a i s  cette i nterpréta­
t i o n  séd u i sante s'effon dre si o n  accepte le résu l ta t  
des a n a l yses américa i nes .  

Fontes su pposa i t  a u ss i  que  l'objet d' Ubatuba aur a i t  
pu être u n e  s o n d e  i n h abité e ,  pour l aque l l e  u n e  h a u te 
rés i s tance mécanique  a urait é té m o i ns i m portante que  
l a  recherche de l a  légèreté . I l  s e  pourr a i t  auss i , ajou te­
r io ns-nous ,  q u e  tout  l'en g i n  ne fût pas composé de 
pur magnés i u m ,  mais  seu lement  cer tai nes part ies  d o n t  

le hasard a fa i t  retomber l es débr is  près de l a  p l age . . .  
I l  f a u t  n oter cepe n d a n t  q u e ,  d'après l e  récit d e s  té­
moi n s ,  tous l e s  fragments  de 1 'OVN 1 e x p l osant  ont  
paru s'enf l ammer de m a n i ère identique . 

U ne autre object i on q u e  l'on pourr a i t  apparem ment  
faire à 1 'emp l o i  de magnés i u m  est  précisé ment  son 
i nf l ammab i l i té . M a i s  ce l l e-c i  est fonct ion  de l a  ta i l l e 
de 1 'écha n ti l l o n  : si de f i nes par t i cu les  brû lent  a i sé­
ment  - c'est le pr i nc i pe d u  f l ash ph otogra p h iq u e  -
u ne gra nde m asse ne s'enf l amme pas spontanément  
à l a  tem pérature a mb i a n te . La combust i on a dû 
commencer , à Ubatuba , a près u n  échauffement 
consécut i f  à 1 'ex p l os ion ,  dont  l a  cause est év id em­
ment  i ncon n u e .  

R e levons encore , à pro pos du  magnés i u m ,  q u e  s i  
son u sage é ta i t  généra l ement  réa l i sé d a n s  l a  construc­
t i o n  des O V N I ,  ce l a  ex p l iquer a i t  que  l'on retrouve s i  
rarement  d'au the n t i q ues débr i s .  E n  effet , s i  u n  objet 
en magné s i u m  exp l ose à u ne a l ti tude é l evée , les  frag­
ments se seront  ent ièrement consu més avan t  de tou­
cher le  so l  et o n  ne trouvera sur ce l u i -c i  q u' u ne bana l e  
poudre d'oxyde de magné s i u m  q ui n'att irer a  aucu ne­
ment  l'attent ion  des passants .  Deux facteurs excep­
t i o n n e l s  ont  j o ué en faveur de l a  préservat i o n  des dé­
br i s  dans  le  cas d'Ubatuba :d'u ne par t  l'acc ident  s'est 
produit à très basse a l t i tude et d'autre part  le rap i de 
co ntact avec 1 'é norme masse d'eau froide q ue repré­
sente 1 'océa n  a b l oq ué l a  réaction  d'oxyda t i o n  et 
donc  permis l a  subs istance de magnésium non combi­
né au cœur des particu les . A n oter que  si d u  magné­
s i u m  à haute tem pérature est mis en con tact a vec u n e  
faib l e  q u a n t i té d'ea u ,  l a  réact ion va au  contraire se 
poursu ivre avec dégagement  d'hydrogène se l on le pro­
cessus : Mg-r H 20 = M gO -rH 2 . 

La rareté des débris d'OVN 1 peut a uss i  s'exp l i quer 
bie n  sûr par u ne f i ab i l i té beau coup p l u s  grande  de 
ces engi n s  par rapport a u x  n ôtres .  Une absence tota l e  
de p a n nes serait néa m m oi ns phys iquement  i nconceva­
b l e  et c'est là u ne autre r a i son  pour l aque l l e  le cas 
d'Ubatuba est extrêmement im por ta n t  : L'existence 
de te l s  tém oignages d' « acci dents d'O V N  1 » permet de 
ré pondre à l'argument  de certai ns  sceptiques se l o n  
lesq u e l s  « l es O V N I  ne peuvent p a s  exister , car i l  est 
im possib l e  qu'u n engi n  m atér ie l  ne  tombe j a m a i s  en 
p a n ne » .  

Que conclu re ? 
Les trois séries d'an a l yses sont  parfaitement  con ­

tradictoires et l es conc lu s ions  q u'e l l es permetten t  de  
t irer son t ,  nous  l'avons  vu,  très différen tes . I l  e s t  d onc 
capita l d'essayer de déterm i ner l aque l le est l a  p l u s  di­
gne de conf i ance .  Tout  d'abord , es t- i 1 bie n  nécessa ire 
de trancher ? Les f l u ctuat ions  ne sera ient-e l les  pas 
sim p lement  dues à u ne hétérogé néité des éch a n ti l ­
l o ns ? Cette ex p lica t ion  nous  paraît extrêmement  
douteuse . O n  peu t e n  effet concevoir q u e  diverses 
part ies  d'u n même objet cont ien nent u ne part  p l u s  
ou m oi n s  gra n de d' im pureté s ,  ma i s  p a s  au  poi n t  
q u e  certai n s  fragments en so ient  tota lement  
exempts .  I l  e s t  tout  auss i  peu  vraisembl ab le  q u e  n o n  
seu lement  l a  proport ion  g l oba le  m a i s auss i  les  propor­
t ions  re la t ives et surtou t  l a  n ature même des i m p ure­
tés soient différen tes . 

I l  fau t  b ien  p l u s  sûrement chercher l a  cause des 
var i at i o n s  dans  une im précision de certai n es a n a l y­
ses . Nous  é li m i nerons  d'abord cel l e  faite pour le  
compte de I'AP RO : comme nous  l'avons  vu , i l  ne  
peu t-être exc lu  q ue les impuretés  détectées pro­
v iennent  en f a i t  des é lectrodes de l 'appare i l . Des deux 
a u tres sér ies d'a n a l y ses ,  nous  aurions  ten da nce à 
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accorder p l u s  de foi à cel le  accom p l i e  pour la C om­
m iss ion C o n d o n . E n  effe t ,  l a  D ow C hemica l C o  est 
u ne firme c h i mique renom mée et l'u n des pr i nci ­
pau x prod u cteurs m on d i a u x  de  m ag nés i u m  à haute 
pureté . O n  peu t donc  légitimemen t  su pposer que  
ses l aborato ires son t  convenab lement  équipés p our 
tester la q u a l i té de ce méta l . 

I l  nous  p araît tout  au ssi  ra i son n ab le  de présumer 
en revanche q u e  les l ab oratoires d u  M i n i stère brési l i en  
de l'Agr icu l ture ne d i sposaien t  peu t-être , dix ans  
au paravan t ,  q u e  d'appare i l s  moins  préci s ,  et avaien t  
a u s s i  u ne m o i n s  gran de h abitude de  ce genre de  tra­
vai l . Les méthodes q u' i l s  ava ient  m ises en œu vre 
sont certes e n  pri n c i pe ex trêmement sens ib les ,  m ais 
i l  faut toujours fa ire l a  d i st i nction  e n tre l e  pouv9 ir 
de réso l u tion  n omina l  d'u ne procéd ure ou d'u n appa ­
re i l  et  l a  performance rée l lement  accom p l i e  l ors 
d'u n e  m esure part icu l i ère . Diverses c irconstances 
( usures ,  mauvais rég l age , etc) peu ven t  rendre l a  sen­
s ib i l i té m o i n s  bonne que prévue .  

Du poi n t  de  vue  de  l'u fo l ogue ,  toujours à l'af fût  
d'u ne preuve déc i s i ve de l'or igine  extraterrestre 
des OVN 1,  i l  eût év idemment  é té p l u s  agréab le q ue 
les a n a ly ses bré s i lien nes f u ssen t  les b o n nes ,  car e l les 
n'a uraient  p l u s  l a i ssé p l a n er aucun d o u te .  I l  n'en va  
pas de même de  l'a na l yse de l a  Dow C hemica l ,  q u i  
permet d e  considérer com me poss ib le  u n e  origine 
h u m ai ne .  M ais cette. origi ne est-e l l e  pour autant  
vra i sembl ab le  ? Le m agnési u m  a d d i t i o n né de stron­
tiu m  n'étai t ,  et n'est touj ours , sauf  erreur , q u' u n e  cu­
r i os i té de l aborato ire . Comment  - et à q ue l  pr i x  ! -
des am ateurs de pêche  brés i l i ens  aura ient- i l s  pu s'e n  
procurer ? 

M ais des espr i ts chagri n s  ont  été j u sq u'à d ire 
q u' a près tout,  on  n'ava i t  aucu ne preuve de l'exis ­
tence de ces  pêcheurs et q u' Ibrahim Sued ou l e  
D r  O l avo  F o n tes avaient  pu m o nter e u x -mêmes 
tou te l 'affaire. Outre que cette atti tude revien t  à 
accu ser des gen s  avec u ne tota l e  gratu i té ,  comment 
Sued ou F on tes , qu i  ne  son t  a ucu nement des spé­
cia l i stes en méta l l urgie , auraient- i l s  pu songer à u t i ­
liser cet a l l iage à teneur e n  str o n t i u m  te l l ement  
faib le  q u'e l l e  est passée i n aperçue l ors  des a n a l yses 
faites au Brési l ? Comment  même un jour n a l i ste 
et un médec i n  de  Rio de  Jane iro aura ient -i l s  eu 
con n a i ssance de cet a l l i age ? 

Pour toutes ces raiso n s ,  u ne su percher ie  nous 
sembl e  h a u tement  im probab l e ,  mais  i l  f aut  recon­
naî tre q u'e l l e  n'est pas r i goureusement  im possib le . 
A l ors ,  les  particu les de magnési u m  trouvées sur 
u ne p l age bré s i l i enne  en sept�mbre 195 7 sont-e l l es 
d'au thent iques débr i s  d'OV N  1 ? Nous  vous avons 
prése n té toutes les pièces du d ossier : tl vous de 
juger ! 

Jacques SCO R N A U X  
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N .B .  : L'au teur de cet art i c l e  est co-au teur av�c 
M l l e C H .  P I ENS de l'exce l l e n t  l ivre «A LA R EC H E R­
C H E  D ES OVN 1 » ,  dont  vo ic i  les  d i vers c h a p i tres : 
- Avant  Pro pos : Fau t-i l cro ire a u x  soucou pes vo­
l a n tes ? 
- Comment  se présente le phénomène O V N  1 ? 
- Que l l es preu ves a -t-on  de 1 'ex iste nce des O V N  1 
- Le phénomène O V N  1 est-i l é t u d i a  b l e  par l a  
sc ience ? 

Qu e l l e  est la nature et 1 'orig i ne  des O V N  1 ? 
D'où prov iendra ient  des v i s i teurs extraterrestres ? 

- C om ment  l es OVN 1 se dép l acen t -i l s  ? 
- E x i ste-t - i l  des êtres p l u s  i nte l l ige n ts que  1 ' h o m me ? 
- Pourq uo i  des extraterrestres v i s i tera ient -i l s  l a  
Terre s a n s  prendre contact  avec 1 'h o m me ? 
- Que penser des conversat ions  entre h u m a i n  et 
extraterrestres ? 
- Pourqu o i  les gouvernements ne reco n na i ssent-i l s  
p a s  off i c ie l l ement  l'ex istence des O V NI ? 
- A-t-o n  vu des OVN 1 a va n t  notre é poque ? 
- Trouve-t-on des i nd ices de v i s i tes extraterrestres 
d a n s  l e s  m o n u me n ts et écr i ts de la H a u te A n t i q u i té ? - Y -a -t -i l  des croisements e n tre êtres h u m a i n s  et 
extraterrestres ? 
- Y-a-t- i l  u n  l ien  entre les  O V N I et d'au tres phéno­
mènes mystér ieu x ? 
- Que nous  réserve 1 'ave n ir ? 
En vente à la l ibra ir ie des Archers (vo is  page 28) . 

* 



Un ovni au -dessus du hameau de Mandriolo (Commune de 
Sarola-CarcopinoL Arrdt. d 1i\.jaccio (Corse) le 26-11-75 à 9 h 

Par Pierre de Lormont 

MA N D R I O LO est un hameau s itué à 8 km à vol 
d 'o iseau d'AJACC I O ,  peu plé d 'u ne trenta i n e  d ' h a ­
bita nts, agr ic u l te u rs pou r la  p l u part . Cette l oca l i té 
est b lottie au p i ed de l a  « Pu nta Past i naca » ,  promo n ­
toi re rocheux rappe l a n t  étrangement l e  « baou d e  
Sa i nt-Jean net » à ceu x q u i  connai ssent b i e n  l a  Provence . 
B ie n  que s itué à 300 m d 'a lt i tu d e ,  i l  n 'y a q u ' u ne 
trouée dans les  co l l i nes q u i  permet de voir  en d i rec ­
t ion d 'Ajacc i o .  Au su d -est , l 'hor izon est ba rré par les 
c i mes du Monte R enoso , de  l 'Aragnasco, du T i ro l l e l o .  

N ous  n 'avons pu vo i r  e t  entendre q u e  M e l l e  
Char l otte B O N E L L I ,  sœu r  du gu ita r i ste Anto i n e  
B O N E L L I  l u i -même présent  à l 'e ntretie n .  

L e  2 6  novem bre 1 9 7 5 ,  à 9 h 00 , l e  tem ps éta i t  
beau avec q u e l q u es nuages au-dessus de l a  Pu nta 
Past i n aca ( p l afond à 1 200m ) .  L'objet a tout d 'abord 
été o bservé par u n  grou pe de ch asseu rs , M M .  
CASA MA R TA A lex ( et non CASA N O VA comme 
rel até dans  l e  jou rna l )  et L E O N E TT I . Ces c h asse u rs se 
trouva ient dans  l e  v i l l age,  à l 'ouest et ont vu apparaître 
p rovenant de l a  trouée en d i rect i o n  d 'Ajacc i o ,  soit 
au sud-ouest,  u n  o bjet c i rcu l a ire som bre se d i r igeant 
vers l e  nord -est e n  passan t  par dessus  l e  ham eau . Au x 
cr is  pou ssés par les  chasseu rs , M e l l e  BO N E L L I  a l evé 
les yeu x et vu, se l o n  e l l e ,  « u ne rou e  de cha rrette 
noire»  qu i traversa i t  l e  c ie l  ju ste a u -dessus d 'e l l e .  
L'objet éta i t  p l u s  gros q u e  l a  l u ne . 

Pu isque le tém o i n  nous parl a i t  de « roue de char­
rette » nous lu i  av ions demandé s i  l 'o bjet éta it  const i ­
t u é  d 'u ne « jante »  et d e  « rayons » . Le témo i n  n o u s  a 
répondù par la négative  : i l s 'ag issa it  d ' u n  d i sque p l e i n ,  
dont l a  cou leur  éta i t  g r i s  p l o m b ,  excepté u ne couron­
ne beaucou p p lus  som bre . Madame Car iane 
CASASO P R A N A ,  dont l a  m a i son donr1e su r le  sud­
ouest ,  a l ertée par l es c r i s  des témo i n s ,  a eu l e  temps 
de voir passer l 'o bjet q u ' e l l e  a décr i t  dans l es mêmes 
termes.  L'O VN 1 a ensu ite d isparu dans  l a  couche n u a ­
geuse, qu' i l  a traversé , à l 'a p l o m b  de l a  P u n ta F i nosa 
(423m ) .  

Etant donné l 'a l t i tude d u  v i l l age et ce l l e  d u  p l a ­
f o n d  n u ageu x ,  on p e u t  est i m e r  l a  d ista nce de l 'o bjet 
entre 700 et 900 m des tém o i n s  l ors du survo l . 

M .  Anto i ne B O N E L L I  · nous a b ien reçu m a i s  a 
cependant regretté la publ ic i té excess ive faite à cette 
affa i re .  On s'éta i t  moqué de l u i  à Ajacc i o ,  l u i  deman­
dant s' i l  ava it  m a i ntenant  des v is ions  ; de  nom breux 
v i s i teu rs s'éta i e n t  rendu s  chez l u i  pou r lu i  demander 
des p réc is ions ,  tout e n  ayant l 'a i r  de d outer de ses 
ex p l icat ions et  de ce l l es de sa sœu r .  

N ou s  avons fa i t  préciser au tém o i n  q u e  l 'objet 
éta i t  absol u ment s i l e nc i eu x .  Aucun z i gzag,  aucune 
ondu lat i on , aucu n c h angement de d i recti o n  ; pas 
de tra î née de condensa t io n .  

Se lon M .  A nto i n e  B O N E L L I ,  u ne a utre person ­
n e  d u  v i l l age q u i  désire garder l 'a nonymat « et n e  
veut p l u s  e nten d re par ler  de  ça » ,  a u ra i t  été survo ­
lée par le d i sque à m o i ns de 3 00 m . . .  
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E n  août 1 9 7 5 ,  des enfants du v i l l age ont o bser ­
v é  u ne « bou le  rouÇJe » qu i monta it  de l a  P la i ne d e  

P E  R 1 (va l lée s ituée au s u d  sud-est)  e t  q u i  survo l a i t  
l a  l oca l i té .  Ce fa i t ,  n o n  vé r if ié ,  se sera it  passé e ntre 
2 1  et 2 1  h 30 dans la deux ième q u inza i n e  d 'aoû t .  

U ne sem a i ne après l 'observat ion du 26 novem­
bre 1 9 7 5 ,  M .  L E O N ETT I  a u ra i t  o bservé un o bjet 
l u m i neux a u -dessu s de l a  Pu nta Past i n aca . Le té ­
m o i n  se trouva it  dans les ébou l i s  dom i na nt l e  
v i l l age l orsq u ' i i  a u ra i t  v u ,  tôt l e  mati n ,  u n  objet 
rougeâtre ja i l l i ssant du p l ateau et se d i r i geant 
vers Ajacc i o . 

M .  L E O N ETT I sera i t  certa i n  qu ' i l  ne s'ag i ssa i t  
p a s  d 'u ne « éto i l e  f i l a n te » . 

Quant a u x  gendarmes q u i  ont enquêté i m média ­
tement,  i l s  se montrent scept iques .  I l s font remar­
quer que M e l l e B O N E L L I  n 'a pas bonne v u e ,  ce 
qui est exact,  et q u ' e l l e  a u ra i t  « bien  pu pre n d re u n  
vol  d e  p igeons pour u ne soucou pe vo lante » » .  S i  
nous form u lons  l a  même réserve q u a n t  à l a  v u e  de 
cette même personne , i l  nous reste cepedant le 
groupe de chasseu rs ju stement à l 'affût de  p igeons 
et qu i voit  passer un d isque som bre ; je  ne leur  
fera i pas  l ' i nj u re de cro i re qu' i l s  pu issent confo n ­
dre en p l e i n  j o u r  u n  objet non-ident if ié et u n  « vo l  
de p igeo n s » . R este éga l ement v a l a b l e  le  témoig nage 
de Mme CASASO P R A N A .  Si on ajoute à c e l a  que 
l es tém o i n s  ont tous  été  fra ppés par l a  v itesse de 
l 'o bjet depu is  l e  moment où i l  est a pparu à l 'hor i ­
zon et jusqu'à sa  d i sparit i o n  dans  l es n u ages ( 5  à 6 
secondes) . I l  est d i ff ic i l e  de rete n i r  l 'h ypoth èse 
d ' u ne confu s ion avec u n  vol de p igeons ( 1 km/sec . 
so it  3600 km/heure,  bo nne moyenne pou r  des 
p igeons ! ) . A noter que l es genda rmes n 'o n t  pas en­
tendu l e  tém o ig nage du gro u pe de c h asseu rs «car  
i l s  ne sont  pas  de  l a  rég ion » .  

U n e  fo i s  encore l e  phénomène se com porte de 
te l l e  m a n ière q u 'u ne enquête peu poussée permet 
de l 'é l u der . Des ex pl icat ions sécu r i sa ntes sont  à 
portée de l a  m a i n ,  et i l  est p l u s  rassura nt de s'y 
accrocher . Ce ra i so n nement b ien h u m a i n  permet 
au système responsa b l e  d u  phénomène OVN 1 de 
conti nuer sa propagat ion en toute tranqu i l i té ; 
l ' i nté rêt l ocal  pou r le phénomène sem b l e  
i nversement proport i on ne l  à l ' i m porta nce des 
m a n i festat ions OVN 1 .  Si  nous pouvons nous 
perm ettre de c i ter  A .  M ic hel  ( l ettre à l a  F S R ,  vol . 
20,  nO 3 ,  1 9 74)  : 

« la vague prése nte (cel le  de 1 9 73-74)  d u re 
« ma i ntenant depu is  u n  a n .  E l l e  se pou rsu it  
« da ns l a  m ajor ité des pays  du monde avec peu 
« de dév iat ions  c h ro n o l og iq ues et géogra p h i q ues 
« Toutefo is ,  dans aucu n cas nous n 'avons été 
« capables d 'o bte n i r  la preuve abso l u e ,  défi n i ­
« t ive,  q u i  sera it  en mesu re de conva i ncre tout 
« l e m o n de . e e • 

E NQQÊTE A PIOLENC (Vaucluse) LE 28 JUIN 1974 
par Marc B E L Z U NC ES ( ) 
et Jean-P ierre T R OA DEC 

AAMT 

(Délégué Régional) 

Provena nce du fa i t  : Le tém o i n  pti nc i pa l de cette 
o bservat i o n  ava i t  raco nté son obser·vat ion à M a rc 
B e l z u nces, i l  y a deux a ns ,  ( cec i car  à l 'époque i l s  
éta ient  scouts tous l e s  deu x ) .  M a rc B e l z u nces étant 
aujourd ' h u i m e m b re d u  G E R U  m 'a rapporté l e  fa i t  
i l  Y a q u e l q u es j o u r s .  E t  a i ns i  M a rc e t  m o i -même 
sommes a l lés rend re v i s i te aux tém o i ns de  cette 
o bse rvat i o n . 

L i eu : P I O L E N C ( Vaucl u se ) . La pet ite v i l l e se s i tue 
à 6 km d 'O ra nge . 

D a te : ju i n  ju i l let  1 9 72 ( l es tém o i ns ne pu rent se 
souven i r  de l a  date exacte) 

Auteurs : I l  y a eu 4 tém o i ns ; 
M a rc B a l do l i ,  1 6  ans ,  ( tém o i n  p r i n c i pa l )  
D a n i e l  F ouquet e t  son frère, 1 5  e t  1 7  ans 
A nd ré V ia l let ,  1 7  ans  
M a rc B a l d o l i  q u a rt i e r  M o r icau d  84 4 20 P I O L E N C  
Catégo r ie  : Po i nt l u m i neux 
Les témo i n s  l e  j o u r  de  leu r o bservat ion se  trou ­

v a i ent  devant la col l i ne « nord » de la comm u ne de 
P i o l enc,  i l s  éta ient ense m b l e .  

C'éta i t  l e  so i r  vers 2 1  h30 22 h · 
Le c ie l  éta it  c l a i r , éto i lé

, 
sa n� vent la v i s i b i l i té 

éta i t  bon ne . ' ' 

E ng i n : 
N o m bre : 1 
F o rme : ronde,  u ne bou l e .  

• • •  
« C'est très i nstruct if  en rega rd de ce que l 'on 
« pou rra it  appe l e r  l a  programmat ion d u  phéno­
« mène.  En effet : 
« 1 )  - Tou t ce que nous savo ns du phénomène 
« montre que s' i l  « dés i re»  passer comp lètement 
« i naperçu , i l  l e  peut ; 
« 2) - S ' i l  se mo ntre c 'est q u ' i l  est programmé 
« pou r  être vu ; 
« 3 )  - Cependant,  si on connaît  l e  grand nom bre 
« d 'appare i l s  photos et autres systèmes à tra ­
« vers le monde,  i l  est i ncom pa t i b l e  avec les  l o i s  
« de l a  cha nce qu 'aucu ne év idence i rréfutable  
« n 'a i t  pas  été o bte n u e .  Cette i n v i s i b i l i té doit  
« être  s i m p lement programmée . 
« . . .  u ne program mation du phénomène d ' u ne 
« te l l e  façon q u ' i l  se ré pandra tant et p l u s  comme 
« u ne rumeu r,  mais  q u 'en même temps i l  é l udera 
« l es méthodes h u m a i nes d 'obtent ion de preuves, 
« c 'est-à -d i re q u ' i l  é l udera l a  sc ience . 
« . . .  nous pouvo ns  ten i r  comme prouvé que l e  
« phénomène a s o n  propre camouflage , d 'u ne 
« te l l e  m a n ière q u ' i l  peut s'accroître i ndéfi n im e nt 
« sans tom ber dans  le c h a m p  de percept ion de la  
« cu ltu re asso u p i e ,  dans ces  yeux pou r l esq ue ls  i l  
« cont i n u e  d e  n e  pas ex ister . . .  » 

P H E N O M E N E  L U M I N E U X  A AJACC I O  LE 28 . 1 1 .75 

P l u s i eu rs person nes d 'Ajacc i o ,  dont les appa rte ­
m ents dom i nent le go l fe en d i rect i o n  du su d ,  ont 

? 

Cou l e u r  : b lanche aveu g l a nte ; cec i car  quand les  
tém o i ns v i rent l 'objet pour l a  prem ière fo is  i l s  furent 
é b l ou is  fo rtement com m e  si on leur ava it  d i r igé un 
p u i ssant projecteur  sur les  yeu x . 

Cette cou leur  ne var ia  pas du rant la d u rée de  
l ' observat ion . 

D i m ens ion : env i ron 2 à 3 mètres de d i amètre . 
I l  faut s igna l e r  que les té m o i ns se trouva ient à 

300 ou 400 mètres de la col l i ne ; que l 'eng i n  c i rc u ­
l a i t  à que lq ues d iza i nes de  mètres du so l ; ce q u i  est 
assez bas.  

V i tesse : P l u tôt le nte , les té m o i ns ne  purent 
exactement l a  ca lcu ler . 

- en tous cas cette v i tesse « l ente» ne var ia  pas .  
D i rect ion : N O R D -S U D . 

Su ite bas de la page 1 2  

assi sté à u n  phénomène l u m ineux l e  2 8  N ovem bre 
1 9 7 5 ,  à 2 h 00 . 

N o u s  avons  i n terrogé u n  des tém o i ns,  M o ns ieur  
J . B . L . , 50 ans,  foncti o n na i re . 

Les immeu bles type H L M où demeure le témo i n  
ne sont p a s  m u n i s  de  pers ien nes ou de vo lets . L e s  l o ­
cata i res o n t  i nsta l l é  d e s  vo i l ages ou d e s  r ideau x ,  v o i re 
des stores vén it iens .  Ce déta i l  a u ra son i m porta nce . 

Monsieur  J .B . L .  se réve i l l e  en sursaut dans  l e  cou ­
rant de la n u i t  : toute sa c h a m bre est ba ignée d 'u ne 
forte l u m i ère verte qu i l u i  sem b l e  prove n i r  de la fe­
nêtre . Le tém o i n  a le  tem ps de se l eve r ,  de rega rder 
l 'h e u re ( 2  h du mat i n )  et de  fa ire que l ques pas en 
d i rect i o n  de l a  fenêtre . Ces que lques gestes l u i  pren­
nent u ne d i za ine  de secondes .  La l u m i ère d isparaît 
a l o rs q u ' i l  éca rte les r i deau x ,  m a i s  i l  l u i sem b l e  b i e n  
q u 'e l l e  provient d'u ne sou rce s i tuée dans l e  c ie l , a u ­
dessus  du golfe . I l  s e  r e n d  a l o rs d a ns u ne p ièce v o i s i n e ,  
d o n n a n t  su r le  sud-ouest , d 'où l 'o n  voi t  l e  Mont  
S a l a r ie (330 m)  qu i  borde l a  v i l l e  dans  cette d i rect i o n . 
Le phénomène l u m i neux se reprodu i t .  « C'éta i t  com­
m e  un arc é l ectr i q u e ,  mais  d'un vert i ntense » ,  d i ra le  
tém o i n .  I l  ne voit  pas l a  sou rce du phénomène qui  se 
s itue derr i ère la  co l l i ne,  en d i rect i o n  de la  m e r .  Là 
encore , l e  phénomène d u re quatre à c i nq secondes 
puis d i sparaît «comme u ne l a m pe qu 'on éte i nt » . 
Depu i s  l o rs ,  le tém o i n  sem b l e  en proie  à des périodes 
de  som nol ence et se sent fatigué . 

F a it à Corte le 23 . 1 2 . 1 9 7 5  



OBSE RVATION A BEDARRI DES (Va ucl use) 
E nquêteu r : Jean -P ierre T ROA D E C  
( Délégué Régiona l )  

Provenance du fait : 
suite à u n  très  court artic le  dans  l a  presse loca l e .  

Témoin : 

I l  réside à Bédarrides petite com m u ne à q u e l q ues 
km d 'Avignon , il est connu  d a n s  toute la l oca lité 
comme u n  bon vivan t ,  sous son prén om d 'A ntoi n e .  
Aujourd 'hui i l  e s t  retraité , de son actif  i l  étai t  méca ni­
cie n .  Et  il a beaucou p voyagé ( nota mment  au  Brési l )  
du  tem ps o ù  i l  exerçait s a  profession . I l  s 'i n téresse 
a u x  coutumes et mœ urs des peup l ades l oin tai nes . Au 
premier abord i l  n 'aime pas trop se « confier » m ais 
q u a n d  i l  voit  q u e  vous  ne venez pas pour l 'im portu ner 
a l ors là il vous  par le  comme s 'i l  vous connaissait de 
l ongue date . Je 1 ' ai ren contré p l u sieurs fois et à chaque 
reprise i l  vous est  p lus  ouvert ,  rentra n t  en confiance 
avec son i n htr l ocuteur . C 'est u n  monsieur q ui m o n tre 
u ne certai ne éru dition  et qui est un peu i nventeur 
« sur les bords » .  I l  a entre autre mis au point  u n  
moteur fonctionnant  à �!air . Mais pour c e  person nage 
l oca l (car ce l à  en  est u n )  l es « soucou pes vo l a n tes»  ne 
vien nent  pas d 'a u tres espaces sont d 'origi ne terrien ne 
et sont pi l otées par les Chinois ( sic) . En l 'occurence 
Antoi ne a été tém oi n  d 'u n  atterrissage et a vu deu x 
h u m a n oïdes ,  pour l ui d onc i l  s 'agissait d 'u n  apparei l  
terrien  espion ( m a l grè que  c e l a  ne corresponde à rien  
d 'officie l l ement  c o n n u  :mais pour des  espions  . . .  � )  et  
ces deu x pi l otes étaient  chinois .  

Pour conc l ure je peu x dire q u e  ce Monsieur est 
des p l u s  équi lbrés ,  a bien  les pieds sur terre , ne s 'i n -

Suite d e  la page 1 1  : Piolenc .  

Contours : Les con tours d e  1 'engin étaient nets , 
bien  défi ni s .  

Bruit : Duran t  tou te l a  durée de l 'observation 
( 1  mn)  les  té moins  n 'entendirent  aucu n bruit ; 
pourtan t  i l s  gardèren t l e  si lence vol ontairemen t . · 

A u tre : l 'objet d i sparut  en passant  derr ière l a  
col l i ne ; m a i s  comme i l  su iva i t  un  cap h or izonta l  
i l  aura i t  dû réapparaître,  au bout de q u e l ques se­
condes, de l 'autre côté de la co l l i ne  ; ce q u ' i l  n 'a pas 
fa i t .  I l  a peut-être changé de d irectio n  q u a n d  i l  éta i t  
caché par la co l l i ne  (v o ir dess i n  m our me i l l eure 
compréhens ion ) . 

I l  n 'y a eu aucu n effet phys ique  o u  autre sur les 
témo i ns .  A pparemment  personne dans l a  rég i o n  n 'a u ­
r a i t  v u  le phénomène.  

Les  tém o i n s  ne  s ' i n téressen t  pas part icu l ièrement  à 
l 'u fo l ogie et d o nc nous  ont  raconté ce q u ' i l s  ava ient  
vu sans  part i  pr i s .  

A u  p o i nt de vue géo log iq u e  la  co l l i ne nord d e  
P io lenc ne présente r i e n  de part icu l ier sau f  q u 'e l l e  
présente u ne teneur i m p ortante e n  charbon ; c 'est l à  
s o n  seu l p o i n t  caractér i st i que .  

. . . Au début  j 'a i  par lé de témo i n  pri ncipa l  a u  sujet 
de Marc Ba ldo l i  cec i car à l 'époque il fut le  seu l  à 
vra iment prendre au « sér ieu x »  ce q u ' i l  ava i t  vu , et 
d o nc c 'est l u i  q u i  garda le p l u s  de sou ve n irs  sur cette 
o bservat ion  et q u i  nous  donna  le p l u s  de renseigne­
ments ( nous  l 'en  remerc ions  d 'a i l l eurs pour ce l à ) . 

- 1 L: -

téresse pas d u  tout  à l a  science fiction  et est très sé ­
rieu x .  I l  a é té très coopératif  pour l 'enq uête , m a l grè 
q u 'i l  ne veu t p l u s  entendre par l er de ce q u 'i l  a vu , car 
les gens  de sa com m u ne le mettent  p l u s  ou moi n s  « en 
b o î te »  depui s .  

LES FA ITS 

Ce l a  s 'est passé le 2 7  septembre 1 9 73 à 1 7 h 30 
sur le Mont  Réa l  de l a  comm �,.J n e  de Béd arrides (84) . 
C 'est u ne petite co l line  surp l omban t  les environs  très 
boisés de pi n s  et sa pins .  Sur le sol il y a beaucoup 
de tai l lis entre l es arbres, ce q ui rend l a  végétation 
touffue et très dense .  Par endroits i l  y a q u e l q ues 
petites « c l airières » .  C 'est un endroit iso l é ,  parcouru 
de sen tiers . Le so l ei l  était bas, le  cie l  que lque  peu 
n u ageu x ,  sans ven t ,  la visibi lité était  très bonne .  

An toi ne étai t ven u  d e  Bédarrides à pieds avec 
l 'i n tention de ramasser des c h a m pignons  et très rapi ­
dement eu t s o n  panier p lei n .  Arrivan t  à l 'en trée d 'u ne 
petite c l airière il rem arqua  u n  gros « nid » de ces cham­
pign o n s .  I l  se  baissa pour les examiner et , re levant 
l a  tête , vit  à l 'orée de cette petite c l airière un être de 
1 ,2 0  mètres de haut q ui sembl ait  ramasser q ue lque 
ch ose au  sol . Derrière cet  être ,  i l  y avait  u n  tai l lis 
d 'où sor ti t au ssitôt un second person nage identique  au 
premier . An toi ne cru t  que c 'é tait des enfa n ts des envi ­
rons  (de  part l eur petite tai l l e) . I l s é taien t  à 2 5 -3 0  m 
de l ui et il les  a p pe la  pour l eur dire de ramasser des 
champignons .  A ce m oment l à , l 'être qui é tait arrivé 
en deu xième · l e regarda ,  cèl ui q ui ram assait  ou sem­
b l ait ramasser ou chercher q ue lque  chose au  so l  se 
redressa et tous  deu x reqardèrent  fi xement Antoi n e .  

S i l houette d 'un pet it être d 'après le croquis du tém o i n. 

Alors il vit qu 'i l  ne s 'agissait pas d 'enfa n ts car i l s  
avaient  u ne a l l ure particu lière . I l s mesuraient  1 ,20 m 
environ , avaient  l e  teint  pâ l e ,  leur visage était rond  et 
très fi n .  En dehors de l a  p� leur d u  visage et de l eur 
finesse de traits i l s  avaien t  u n  nez ,  u ne bouche ,  des 
yeu x comme les  nôtres . Sur le dessus de l eur tête 
ronde lette i l s  avaient  comme u n  béret ( sic) n oir de 
tissu ; ce l a  ne l ui permit pas de voir s 'i l s  avaient 
des cheveu x .  Leur tête était proportion née par rap­
p ort au  cor p s .  

Les petits êtres, d'après le croquis du témoin . Photo sur l es 
l ieux : l a f lèche i ndique la direction du départ .  

I l s étaient  vêtus  d 'u ne combi n aison beige . C ette 
combi naison ne sembl ait  pas avoir de poche ,  ni d 'ou ­
verture , e l l e  arrivait  ras  le cou . Leurs m ai n s  étaient 
nues et ressembl aient aux nôtres . Les m a nches de l a  
combi n aison arrivaient  a u x  poignets . Cet h abit pou­
vai t  être en  tissu , d 'u ne cou leur u niforme ,  d 'u n  beau 
beige . Avec l es que lques herbes q ui poussen t  par là on 
ne voyai t  pas l eurs pieds .  Leurs membres étaien t  assez 
fin s  en propor tion ,  p l u s  fin s  que  les n ôtres . I l s n 'a ­
vaien t  a u c u n  objet sur eu x n i  d a n s  l eurs mai n s .  A part  
ce béret , pas de casq u e ,  ni  de l u nette ou a u tre . Antoine  
ne vit pas d 'orei l les . Ces  deux person n ages étaient 
parfaitement  j u meau x .  I l s  semb l aient bien vivants  et  
de chair . 

Suite à l 'appe l d 'Antoi ne i l s  le regardèrent donc  et 
émirent un son semb l ab l e  à un rire . O ui i ls riren t .  Et 
a ussitôt s 'enfoncèrent  dans l es tai l lis q ui étaien t  
derrière eu x .  I l s s e  retournèrent pour cel a e t  1 ' un  a près 
l 'au tre se baissèrent pour passer sous u ne grosse 
bra nche qui était dans  ce tai l lis où ils di sparuren t .  
Bien  q u e  l e s  trouvant  bizarres A n toi ne pen sa q u 'i l s  
é taient a l lés  c hercher u n  pa nier pour ramasser l es 
cha m pignons  ( sic ) . 

Deux ou trois secondes a près u n  objet ( tota lement 
caché à sa vue jusqu 'a l ors)  en forme de gros ova le  
s 'é l eva derrière l e  m assif où étaient passés les  deu x 
êtres . Cet engi n était  gris b leu , m a t ,  sans  ouverture ni 
signes visib les . I l  était à u ne vi ngtai ne de mètres du  
témoi n .  I l  semb l ait avoir 5 m de l ong  et 2 de haut .  
I l  s 'est é levé lentement sans  br ui t d 'u ne m anière 
vertica l e  j u sq u 'à 6 m du so l . Cet engi n paraissait être 
de méta l mais n 'é tai t pas l u mineu x ,  sans  aucun  ref let 
aussi .  En montant  il entra î n a  des feu i l l  es mortes en  
hauteur . A 6 m du sol  i l  s ' arrêta u ne seconde et fi l a  
h orizonta l ement d 'u ne vitesse très r a pide, su périeure 
à cel l e  de son ascensio n ,  en direction  du Mont  
Ventoux ( n ord est) . 

Dura n t  sa montée ,  Antoi ne n 'avait toujours pas 
changé de p l ace ; quand 1 'engi n  est par ti vers l e  
Vento u x  i l  se  mit à courir vers l e  haut  de l a  co l l ine 
pour avoir u ne vue dégagée et voir partir cet objet . 
Cet objet q ui ne fit aucu n br uit si ce n 'est q u 'u n  l �ger 
siff lement au moment de l a  mo ntée. E n  parta n t  vers 
le Mont  Ventou x (84) l 'engi n  ne changea pas de 
l u minosité et ne l aissa a ucu ne trace dans  le cie l . I l  
disparut  de vue a u  bout de que l q ues secon des vu sa 
vitesse d 'é l oignement . Toute cette suite d 'évènements 

se fit  rapidemen t ,  s 'enchaî na n t  ne l aissan t  pas l e  temps 
au  té moi n  de comprendre ce q ui se passait . 

Pour revenir a u x  deu x êtres l eurs bras  avaient  u ne 
tai l l e nor m a l e  et n 'étaient pas démesurément  l ongs . 
Leurs dép l acements ( l ' arrivée au début  d 'u n  être , l e  
redressement de cel ui q ui semb l ai t  ramasser que lque  
chose mais qui ne prit rien en se  metta n t  droi t ,  l a  
« f uite » des 2 person n ages ) é taient  ordi n aires. I l s  
n e  par uren t  pas é prouver d e  difficu l tés pour se 
mouvoir . Ce qui éto n n a  Antoi ne fu t  le peu de tem ps  
(3s )  q ui s 'éco u l a  entre leur fuite dans  l e  tai l li s  et l e  
départ  de l 'engi n , q ui se  mit  à m o n ter de suite a près . 
Car i l s  ont  d u  remo nter à bord de leur a pparei l et 
i ls 1 'ont fait  de manière fort  r a pide en  apparence . 

Le tém oi n  ne fu t  en a u c u n  cas effrayé par ce q u 'i l  
avait  vu , e t  n 'eut à souffrir d 'a u c u n  effet secondaire 
par la suite . L 'endroit  présu m é  où l 'engi n  s 'est posé 
est de f orme ronde entre l es tai l lis . Sur le cou p A ntoine  
y est a l l é  et l a  seu le  ch ose q u 'i l  con stata fut  que  l ' her ­
be était couchée , comme sou s  l a  pression d 'u n  poids .  
Dans  l e  so l i l  ne rem ar q u a  rien . Dans  cette petite cu­
vette où l 'a pparei l reposait  bien caché  i l  y a au  centre 
un m assif a ssez gros et l ui au ssi était  couché m ais pas  
com p lètement  sur  l e  so l  ; à m oitié seu lement .  Ce q ui 
l aisse su pposer q ue 1 'engi n  ne touchait  pas tota lement  
le so l ,  car a l ors l es bra nches de ce massif auraient  été 
cassées, l à  e l l es é taien t  couchées . Comme si l 'engi n 
s 'était stoppé dans  sa station  à que l ques dizai nes de 
centim ètres d u  so l . Les  arbres entoura n t  cette cuvette 
ont 2 ,5 0  m de haut  enviro n  et A n toi ne ne  vit pas cet 
engi n  q u a n d  i l  vit l es êtres . D onc l 'a pparei l é tait à u ne 
hauteur in férieure à 2 ,5 0  m ,  m ais ne touchait  pas to- · 
ta lement  le so l  car l a  bra nche citée p l u s  h a u t  se serai t  
brisée sou s u ne f l exion trop im portanté .  A m oins  de 
3 0  m de l à  passe au -dessu s des  arbres u ne grosse 
ligne HT et il y a aussi u ne im porta n te a n te n ne (du  
sty le  radio-am ateur ) . Ce lieu au  poi n t  de vue ésoté­
rique peu t avoir au ssi un attra it . Par le passé un châ­
teau  Cathare semble  avoir existé . 

Pour ce qui est d 'éventue l les traces rien  ne f u t  
trouvé au m oment de 1 'en q uête (2  a n s  a près) . La seu le  
ch ose de concrète fu t  l ' herb le  couchée q ui ne persis­
ta pas l ongtem p s .  Le proche environ nement n 'avai t  
subit aucu n changement à l 'époq u e .  

J 'ai rencontré l e  tém oi n  et p l u sieurs fois , m a l grè 
mes « pièges » ,  i l  ne varia ses dires . Ce q u 'i l  a vu est 
assez c l assique et cet homme ne con naît rien  à l 'u ­
fo l ogie . D 'ai l l eurs après i l  me posa des q uesti o n s  sur 
des cas ressemb l a n t  au  sien . Car j e  l ui avai s  dit q ue 
parfois  le.s tém oins  rapprochés a vaien t  des troub l es 
physiques par l a  suite . 

I l  y a 20 ans  (en 1 9 5 5  envir o n )  Antoi ne a vu a ussi 
u n  engi n ressembl a n t  à cel ui-ci . Là il é tait avec u n e  
de ces voisi nes de l 'époque (c 'étai t  l a  fi l le d u  m aire d e  
Bédarrides) . Antoine  était d a n s  u ne ferme à l 'exté ­
rieur de Bédarrides en s a  com pagnie . I l s virent  assez 
bas ( u n  peu p l u s  haut  q u 'u n immeub le  de 6 étages) 
se dép l açant  horizonta l ement  en  l igne droite vers le 
Mont Ventoux ( de nouvea u )  un engin gris b leu de 
forme ova l e .  I l  avançait  à a l l ure m oyenn e ,  m ais  fi ­
l ait  bon trai n .  I l  avai t  les m êmes dimen sions  q u e  
ce l ui de 1 9 73 .  Semb l ai t  de m éta l et  ne  faisa i t  a u c u n  
bruit . A l ors q u 'à cette dista n ce u n  avion  a urait fai t  
entendre l e  bruit de s o n  m oteur . C ar l à  l e s  tém oins  
purent bien  l 'observer , l 'observation  ayant  duré u ne 
bonne  vi ngtaine  de secon des . A ntoine  ne se souvient  

Suite bas de la  page 14. 
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E NQUÊTE S A CAZÈRE S (Haute-Garonne) 
par M .  GAYRAL 

CAZ E RES 1 975 
Fin août ,  déb u t  septembre e n tre 2 1  h 30 et 22 h .  

sur l a  D 1 0  re lian t  Sa i n t-Ju lien à Cazères ,  à 1 00 mè­
tres a près l e  p a n n eau  « G iron ne » ,  sur l a  droite , existe 
u ne m aison à un étage . Mar ie -José A R A I G N O N ,  24 
ans à 1 'époqu e ,  é tu d i a n te ,  a l l a i t  se coucher e n  com­
pag n ie de son amie M e l l e  T U R SA N .  ·E l le vena i t  de  
descen dre pour fermer sa voi ture à c l é  d a n s  l e  j ardi n , 
devan t  la m a i so n ,  derrière l a  gri l l e  verte . 

E l le remo n te sur le ba l con  du prem ier étage et 
ente n d  a l ors  dans l a  n u i t  c l aire (c l a ir de  l u ne)  des voix 
guttura les  i ncom préhensib les semb l a n t  pro pagées par 
u n  m icro . Tout  d 'u n  cou p ,  p l u s  rie n  et à ce moment  
e l l e  a perço i t  « g l i ssa n t  s i l e nc ieusement» sur  l a  route 
devan t  la gri l le à 1 5  mètres devan t  e l l e ,  u ne m asse a l ­
l ongée sombre « q u i  n 'e n  fi n issa i t  p l u s  d e  passer » 
d 'u ne hauteur de 2 mètres e nviro n .  L 'objet posséd ait  
2 ban des sur  tou te l a  l ongueur q ui ressemb l a ie n t  à d u  
chrome .  L 'en§i n  passé , e l l e  ente n d  de nouveau ces 
voix gu ttur a l es q ui s 'é lo i gne n t .  A n oter q u e  la fenêtre 
de l eur chambre é tait é c l a irée et q ue 1 'objet venait du 
côté de  CAZ E R E S  ( à  3 kms) . Son a mie M ademoise l l e  
T U R SAN l 'a ppel l e  d e  l 'i n térieur et l u i  demande ce 
que sont ces voix étra ngères , Marie..José est bie n  con ­
tente de cette q uest i o n  car e l l e  se dem a n d ait si e l l e  

suite d e  la page 13  : B E DARRI DES. 

p l u s  de l 'heure m ais i l  se rappe l l e  que l e  tem ps était 
c l air et l a  visibi lité très bonne . A part la pér i ode , i l  ne  
se souv ient  pas non  p lus  du moi s .  A l 'époque i l  
n 'avai t  par l é  à personne de cel  à .  

L ' a tterrissage de 1 9 73 fu t con n u  car dès q u 'i l  
fut  revenu à l a  peti te vi l l e  déj à citée i l  rentra d a n s  l e  
premier café ven u  et te l l ement so n éton nement était  
grand  i l  en  par l a  à tou t  le  monde sur  l e  cou p .  M ais  
i l  m e  dit  q u e  ce ne fu t  pas bien car on  se  moqua  u n  
peu de  l ui .  

Donc deu x observat ions  dans  lesque l l es l e  témoin  
raconta ce  q u 'i l  ava i t  vu non  pas pour se  « g l orifier » 
m ais parce q u 'i l  espérait que je pourrais a pporter u ne 
réponse à ceci . 

J .P .  T R OADEC 
NDLR : 

Les i n cidents se si tuent  sur le cou l oir d 'observations  
Andorre -Turin , à proximité de l a  fa i l l e révé lée par 
c l ichés des sate l lites qui , parta nt au sud de M ontpe l lier , 
passe à N îmes et j ou xte Courthézon au sud à 3 km 
au NO de Bédarrides . De nom br eu ses observations  
ont  eu l i eu a u x  a l e n tours : C ourthézon , Vacq ueyras ,  
Aub igna n ,  Carpentras , M on treux , Entraigues . . .  etc . . .  
sources therma les à Vacq ueyras ,  Beau mes ,  Ve l l eron . 

C 'est à Bédarr i des ,  que  dom Per nety fondateur de 
l a  sec te dite des « I l l u m i nés d 'Av ignon » fonda à l a  fi n 
du X V  I l l  sièc l e ,  u n  «Temp le  de Th a bon> en souven ir 
de la mo ntagne de N azareth sur l aque l le  s 'éta i t  opérée 
l e  mirac le  de l a  tra nsf igu rat ion .  I l  ava i t  é té l ' h ôte du  
marq uis de Vaucroze qu i  l 'insta l l a  dans  u ne pet ite 
maison non l oin  de so n château de Béd arrides ,  sur 
un mame lon  qui porte toujours le nom de M on t  
Thabor .  D o m  Per nety qui ven a i t  dit -o n  de trouver l e  
moyen de pro l o nger s a  vie de p l us ieurs s ièc les m ouru t  
souda i n  d 'u ne apop lexie ? Trois m a isons d 'Avignon  
évoquent  encore l e  souvenir des « i l l u miné s » . De  
nombreuses légendes ont  tra i t  à l q  vie Av i g n o n na i se . . 

F .L .  
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n 'avait pas  rêvé tout  ce l a .  M ar ie -J osé admet q u 'e l l e  a 
vu q u e l q ue chose d 'extraord i n aire mais  ne croit pas 
forcément  aux OVN 1 .  Cependant  e l l e  a é té très 
coopéra t ive m a i s  n 'avait  pas vou l u  en par l er à l a  
presse au  m oment  de  l 'affaire « C Y R U S »  

CAZERES 1 955 
En août 1 95 5  par une n u i t  très sombre vers  22 

heures , Monsieur et M adame D EJ EAN (60 ans à l 'é ­
poque)  habitant  u ne ferme à u n  étage au  q u artier 
« G I R O N N E »  au bor d  d 'u n  chetnin  venant  de la DC 1 0  
( 1 km environ) . D e  l 'au tre côté du  chemi n  u ne prair ie  
en pente et , un peu en contrebas ,  q u e l ques arbres e n  
bordure du  ruisseau « L 'AYG U E CA U »  s 'écou l a n t  vers 
la Gar o n ne s i tuée à env iro n 2 k m s . ,  à l 'est . 

M ad a me D EJ EA N  va mettre le crochet à 1 'u ne des 
deux fenêtres de la chambre et aperço i t  d a n s  le pré , 
à u ne diza i ne de mètres du r u i sseau ,  deu x obj ets res­
semb l a n t  à des coq u i l l es d 'œufs  avec des l ueurs m u l t i ­
co lores de tou te beau té , et à côté de c e s  objets deux 
êtres de  très pet i te  ta i l l e ,  zéro mètre quatre v i ngt  d i x , 
a u x  têtes chauves . Son mari a p pe lé  se l ève , ass i ste au  
spectac l e  ma i s  pre n d  son  f u s i l  pour  a l l er averti r  l es 
vo i s ins  l es p l u s  proches , M on s ieur  et M adame 
A R A I G N O N . Son c h ien se  met à aboyer et au ssitôt 
l es objets s 'envo lent  rap idement et l es voi s i n s  ne ver ­
ront  dans  l e  c ie l  que  deu x grosses «éto i l e s»  rougeâtres 
d a n s  la d irect ion  du centre de CAZE R ES ( sud)  . . .  
Sur  p l ace i l  y a des traces ,  des gouttes de méta l 
ressemb l a n t  à de 1 ' a l u m i n i u m  fondu formant  2 
c i rcon férences de 2 à 3 mètres de d i amètre e nv iron 
ces  gou ttes de l a  ta i l l e  de  l 'ong le  du  pet i t  do igt n 'é� 
ta ient  q u ' à  l a  c i rconférence et éta ient  a l l ongées ,  
co mme tombées d 'u n  e ng i n  tou rnan t .  Que l q ues 
temps a près à la su i te d 'u ne p l u i e ,  l 'herbe a repoussé 
partout  sauf  dans  ces deu x cerc les où e l l e  est restée 
sèche ,  ces cerc les éta ient  à 3 m env i ron  1 'u n de  1 'au ­
tre .  M ad ame A R A I G NO N  m 'a f a i t  l e  réc i t  étant  restée 
à la  même ferme , par contre M on sieur DEJEAN est 
décédé depu i s  quatre ans et Madame DEJEAN a dé ­
mé n agée .  Madame A R A I G NO N  m 'a donc  montré 
1 ' endro it  exact de 1 ' atterr i ssage ou e l l e  éta i t  a l lée en 
1 95 5  auss itôt a près l e  départ  des objets .  

A part ce r u i sseau i l  y a 7 o u  8 sou rces fonta i nes .  
M adame D EJ EA N  actu e l l ement âgée de 80 ans  (e l l e  
semb l e  d i m i n uée mora l ement)  ne s e  souv ient  de  r ien . 
Sauf  des « g u ir l an des mu l t ico l ores» ma i s  déc l are avo ir 
a perçu en 1 9 70 ou 1 9 7 1  près de Cazères à pro x i m i té 
de l a  vo ie  ferrée , au quart ier P I GA I N E ou e l l e  hab i te 
actue l l eme n t ,  en p l e i n  j our , u ne sorte d e  ba l lon  
a l l ongé ,  gr i s ,  évo l u a n t  san s  bru i t  à hau teur des m a i sons  
rares à cet endro i t .  

M adame A R A I G NO N  est ferm ière ,  sembl e  très 
éq u i l ibrée ,  a u ne exce l l en te mé moire et est très coo­
pérat ive .  

Enquête de Monsieur Roger GAYRAL 

Groupement de recherches OVN I - TO ULOUSE 

N D L R  : I l  est bien dom mage que ce réc it nou s parvienne 21 
ans après . . .  A notre époque nous aurions peut-être pu ana lyser 
ces « fameux échant i l l ons» de mat ière . Peut-être Monsieur 
D E J E A N en ava i t-i l conservé . . .  mais i l  est mort et sa femme a 
u ne mémoire défa i l lante.  

Atterrissage avec h u m a n oïde s et traces au sol à Ste-SOULLE 

(Chare nte - M ariti me) e n  avril 1972 
E nquête de M .  Dom i n i que  B E Z  lAT 

E n quête réa l i sée a u près de T h ierry G .  fi l s  de M .G .  
vo i s i n  d u  témoi n . 

Date : avri l 1 9 72 ,  peu t-être au cours de l a  3ème 
sem a i ne ,  de 2 2  h à 22  h 4 5 .  

Témoins : 
M .  X . . .  com merçant  en tapis . 
M .  Y . . .  voisin  du témoi n  et j ardi n ier de M .G . Y . . .  a 

certainement  vu beaucou p de choses ,  m ais on n 'a r ioo 
pu e n  tirer , M .  Y . . .  é tant  sim p le d 'esprit . 

LES FA I TS 
Vers 22 h ,  M .X . . .  c ircu l ai t  en voiture à q u e l q ues 

2 km s de chez l ui ,  par u ne be l l e  n uit étoi l ée .  Arr ivé à 
l a  h au teur d 'u n  boi s ,  dans  u n  virage , i l  a perçut  sur sa 
dro i te ,  u ne l u eur semb l ant  provenir d 'u ne c l airière en 
bord ure de route .  I l  y arrive , et là i l  voit  avec stu peur 
un très gra n d  objet ova l e ,  discoïd a l , surmonté d 'u n  
dôme e t  posé semb le t-i l  sur 4 pied s .  

Le disque e s t  très p l a t ,  à u n  mètre d u  so l ,  ova l e  d e  
1 6  m sur 1 1  m .  M .X . . .  s 'arrête , et m a l gré s a  frayeur 
croissa n te ,  car 1 'objet est à u ne q u ara n tai ne de mètres 
de l ui ,  i l  regarde . Le dôme su périeur est assez pet i t  : 
2 m de diamètre pour 1 m de h a u t .  M .X . . .  dira 
que  l a  hauteur tota l e  de l 'objet ,  dôme com pris é tait 
de 3 m environ . De la poudre b l a nche au  ta i t  été trou ­
vée sur le lieu d 'a tterrissage . 

Pa niqué ,  le témoi n  cherche à repart ir et il s 'a perço i t  
que  ses phares sont  étei nts et q u e  sa  voiture refuse 
de démarrer . I l  restera sur p l ace pen d a n t  4 5  min utes , 
fasc i né par l 'objet,  et se ren dra com pte au cours de ce 
l ong l aps  de temps  q u 'u ne para lysie progress i ve gagne 
ses membres et sa voi x .  Au terme de son attente for ­
cée ,  toujours dans  u n  s i l ence com p l e t ,  M .  X . . .  v o i t  
u n  être m i n u sc u l e  et noirâtre , par a i ssant  m i n ce ,  
j a i l l ir du  bo i s  q u i  borde l a  c l air ière , fra nch ir e n  q ue l ­
ques secondes l e s  20 m de dista nce entre l e  b o i s  e t  
l 'objet à terre , sau ter sur l e  rebord d u  d i s q u e ,  puis 
sauter à n ou veau p our « se fondre » littéra lement  
dans  l e  dôme.  Le t�moin  éva l u e  sa h au teur à 1 m .  
Au ssitôt l 'objet déco l l e e n  feu i l l e morte , monte à u ne 
a l t i tude é l evée entre 50 et 90 m où i l  s 'i m m obi lise 
que lq ues secon des à pei n e .  Pu is  un tra i t  l u m ineux  
qu i  reste gra vé dans  l a  mémoire , i l  se  dir i ge par l e  
nord , vers M arans  e t  ses marécages,  vers l e  cana l . 

LES CONSË Q U E N C ES 
M .X . . .  dont  la voiture voit  ses phares se ra l l u ­

mer ,  reste choqué ,  d 'autant  p l u s  q u 'i l  n e  croyait 
pas aux OVN 1 .  I l  est hébété , prostré , p l eurant  au 
vo l a nt de sa vo i ture , i n ca pab l e  de  faire un geste . 

Pendant  ce tem ps ,  il 2 2  h 5 0 ,  lorsq ue le détec­
teur m agnét ique  de  M .G . . .  voisin de  M .X . . .  se déc l e n ­
che , émetta n t  u ne son ner i e  discont i n u e .  M .G . pre n d  
a l ors s a  vo i ture et circu l e  s u r  l e s  routes des environs .  
E n  dép i t  de  ses hautes fonctions  M .G .  s 'i n téresse d e  
près a u x  O V N  l . . .  et  sembl e  auss i  in téresser ces der ­
niers ! C 'est sur l a  route q u 'i l  trouve M .X . . .  hébété , à 
dem i -i nconsc i e n t ,  p l eura n t  sur son vo l a n t .  I l  le ra ­
mène chez l u i  où sa femme est h orr i f i ée en l e  voyant  
d a n s  cet  é ta t .  

Ce n 'est a u e  l e  l endem a i n  q u e ,  reposé , i l  racQntera 
son h isto i re dont  il se souvien t  très b ien . M a i s  sa 
fem m e  et  M .G .  s 'apercevront  peu à peu que l e  tém o i n  
est v i cti me d 'u ne a m nés ie part i e l l e ,  n e  s e  sou ve n a n t  
de r i en  de ce q u i  s 'est passé 6 mo i s  avant  1 'évènemen t .  

S a  mémoire  l u i  rev iendra p l u si eurs sema i n es p l u s  
tard . 

Quant  à Y .. . le  j ard i n ier de M .G . i l  a ppara î tra  q ue 
ce s im p l e  d 'espr i t  se trouva i t  - et p ourq u o i  s 'y tro u ­
va i t- i l ? - d a n s  l e  fameu x bb i s  où  se trouva i t  l e  pet i t  
être m i n ce . . .  

O n  peu t imag i ner  q u ' i l  a surpr i s  l e  pet i t  être q ui 
effrayé a regagné son véh ic u l e  . . .  

Depu i s ,  Y . . .  est d eve n u  de  p l u s  e n  p l u s  déséq u i l ibré 
et en j u i l l e t  1 9 74 M .G .  envisageait  de s 'e n  débarrasser . 
Toujours est- i l q u 'o n  a j amais pu rie n  en t irer , hé l a s  ! 
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LES T R ACES 
Dès q u ' i l  eut  connaissance des fa i ts ,  M .G . . .  p art  

sur  les  lieux  et découvre des traces très i n téressa n tes . 
A l ors que  M .X . . .  avait s ign a lé 4 p ieds pour l 'engi n ,  

M .G .  n 'e n  trouve q u e  3 traces d isposées e n  tr i a n g l e .  I l  
s 'agi t  de trous  cy l i n dr i qu es ,  légèrement  ob l iq ues ,  pro ­
fonds  de 2 0  c m  env iro n .  

A u n  em p lacement s i tué vraisemb l ab l e m e n t  sous  
l e  disq ue  i l  trouve deu x traces const i tuées par un cer ­
c l e  de  1 m ,  profond de 1 0  cm , avec a u  centre u n  trou 
cy li n dr i q u e  profon d  de  10 cm éga lem e n t .  

A q u e l q ues mètres d a n s  l e  bo i s ,  à l 'e n dro i t  préc i s  
où M .X . . .  a vu sortir l e  pet i t  être , o n  trouve u ne pro­
fusion de  traces.  O n  y trouve d es traces i n de n t i q ues à 
ce l l es l a i ssées sou s  l e  d i sq ue m a is éga l eme n t  des carot­
tages  s i m p les ,  genre trou cy l i n dr i q u e  d e  5 à 10 c m  de  
d i amètre et profonds  de 1 0  à 2 0  c m ,  accom pagnés de  
trous  beaucoup p lus  profonds : 1 mètre et d 'u n  d i a ­
mètre de  1 0  cm . 
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M .G . . .  n 'a re levé aucune  rad i oact i v i té sur les  l ieu x .  
Que l q ues jours p l u s  tard les p l a n tes s i tuées sur l es tra­
ces o n t  dépér i . 

I N C I DE N T  CONCOM I TANT 
Quelq ues heures après l ' i nc ident, le  pro pr iéta ire 

d ' u n  pré j o u x ta n t  le bo i s  de  la fameuse c l a ir i ère, cons­
tata i t  l a  m ort  m ystér ieuse d 'u ne de ses  vaches,  l a q u e l l e  
é ta i t  m arq uée de  3 tro u s  b ien  nets a u  m i l ieu d u  front, 
e n tre les  deu x yeu x .  Les tro u s  form a i e n t  u n  tr i a ng le  
éq u i l a téra l  de 3 cm de côté . 

M .G . . .  
I l  y a l e  m ystère de  M .G . . .  J 'a i  d i t  q ue m a l grè ses 

i m p ortan tes fonct ions  M .G .  s ' i n téresse de très près 
a u x  O V N  1 .  I l s possède m a i n ts détecteurs : à u l tra­
sons, à i nfrason s, m ag nét iq ues . . .  Son j ard i n  abr ite u n  
m i n i  observato ire astronom i q u e  a vec u ne é n orme lu - · 
nette , et des a ppare i l s  photos prêts à m itra i l l er le c ie l . 
M .G . . .  semb le cacher ses observat ions  . . .  pourq u o i  ? 
Au cours  de l ' i nc ident  objet  de m o n  e n q uête, i l  s 'est 
m on tré i n téressé, m a i s  pas e nthous i a ste, comme i n­
q u iet, comme q ue l q u ' u n  q u i  sa i t  . . .  à q u o i  s 'en ten ir .  
I l  n 'a f a i t  aucun  commenta ire, e t  ce m a l gré les 4 5  
photos e n  cou leur q u ' i l  garde j a l o usement  d a n s  son 
coffre for t ,  la p l u part  pr i ses au té lescope de son 
j ard i n .  

Que l q ues sem a i n es avan t  m o n  enq uête, l e  23 
J u i l l et  1 9 74, M .G . . .  a é té s u i v i  par un O V N I se tenant  
à 40 m de  lu i  a l ors q u ' i l  se  ren d a i t  de sa rés idence de 
P l oemeur { M orb i h a n )  à 1 'aéroport  de  Lor ie n t .  L 'objet 
sera i t  resté un bon m oment  sta t i o n na ire a u -dessu s 
d ' u n  l aborato ire d 'a n a l yses jou x ta n t  l 'aéroport, pen­
d a n t  que  le tém o i n  gar a i t  sa vo i ture . Pu is  l 'objet se d i­
r i gea vers u n  bosq u et où i l  sembl era i t  q u ' i l  a dû se 
poser . M .G . . .  à son gra n d  regret n 'a pu en savoir p l u s, 
pren a n t  u n  av ion . 
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E n  m ars 1 9 73 o u  74 M .G . . .  son  f i l s  T h i erry et sa  
fam i l le ,  ont  v u  un  c arrouse l  n octurn e  a u -dessus de  l a  
base de sou s-mar i ns d e  Lor ient . L e s  sphères a ppar a i s­
sa ient  sub i temen t ,  fa i sa ient  u n  court trajet h or izon­
ta l  et s'évanou i ssa i en t  a u ss i  sub·i teme n t .  

E n  73 éga lement, l e s  G { père, mère, f i l s) a l ors q u ' i l s 
é ta ient  sur le bac de l 'î le de Ré ont  su iv i  les  évo lu­
t i o n s  d 'u n, p u i s  de deu x d isques q u i  p l o ngea i en t  et é­
m ergea ient  entre l 'î l e  et le cont i nent  devan t  l e s  yeu x 
a h ur i s  des passagers .  

P .S .  La cou leur de  l 'objet d 'avr i l  1 9 72 é ta i t  b l anc  
crème très l u m i ne u x  m a is  non  i n su p portab l e .  Aucu ne 
f l uctuat i o n  d ' i n tens i té ava n t  l e  déco l l age . Sa br i l l a nce 
augm enta au  déco l l age . 

N D L R : 
M erc i  à M .  BE Z I AT de ce rapport  très i n téressant  

qu i  aur a i t  mér i té un peu p lus  de déta i l s  e t  qu i  semble  
rés u l ter d 'u n  réc i t par i n terméd i a ire q u o i q ue que  M .  
B E Z I AT semb l e  b ien  conna ître le  mystér ieux  M .G . . .  
N ous  n 'avons  fa i t  aucun  effort  pour percer l 'anonymat  
de M .G . est i m a n t  que  c 'est son dro i t  le  p lus  str ict  de 
rester anonyme .  N ous  tenons  cepe n d a n t  à l u i  fa ire 
savoir que nous a imer i on s  avoir des échanges ép isto­
l a ires pour c l ar i f i er davantage l e  rapport  de M . BEZ I AT ,  
c ar je  com pte b ien  q u ' i l  l ira cette enq uête . N otre d i s­
crét ion  est assuré e .  

M .  BEZ I AT orthograph ie  S t e  S ou l e, a l ors q ue je  
ne trouve q u 'u n  Ste Sou l i e e n  C h arente M ar i t ime  
près de l a  R oche l l e aussi, desserv ie  par La J arr ie  pour 
l a  poste . Ce  Ste Sou l ie est à 700 m au  n or d  du  gra n d  
c o m p l e x e  f a i l lé de  p l u s  de 20 km de long  q u i  j ou xte 
La R oche l l e  au n ord pour p longer dans  la m er face à 
l 'î l e  de Ré . Au nord le cana l , p l u s  au n ord M arr a n s .  

F .  LAG A R DE 

Nos Activités 
E NQ U E T E S  : Tou t abo n né peu t deve n ir enquêteur e t  rece ­

voir  la Carte Off ic ie l le  d 'E nqu êteu r p lus  l 'A ide-Mémo i re . 
Ces enquêtes étant bénévoles,  e l l es so nt facu l tat ives, bien 
entendu . 

• 
R ES U F O  ( R éseau de photographes du c i e l )  : Dans presque 

tous nos nu méros f igurent des art ic les à ce sujet , q u i  don­
nent les renseig nements nécessa i res . Les perso n nes co ncer­
nées doivent ex pédier les pel l icu l es déve loppées ( avec u n e  
envel oppe t i m brée pou r la  réexpéd i t i o n )  à M .  M O N N E R  1 E ,  
8 ,  passage des E ntrepre neu rs,  7 50 1 5 PA R I S ,  e t  a u  sud 
d'u ne l ig ne N a n tes-Lausa n n e ,  à M .P .  G U E U D E LOT, 28 , 
rue Léa-Bou yssou , 40000 Mont -<.le-Marsa n . 
Ne pas o u b l ier de fou r n i r  les rense ignements i nd i spe nsa­
bles à l 'explo itat ion éventu e l l e  de ces t rava u x  : l ieu de 
prise de vue, date, heu re ,  hau teu r ,  az i m u t ,  caractéristiques 
de l 'appa re i l ,  d iaphragme u t i l isé, ému ls io n ,  tempéra ture 
re levée . 

G R O UP E M E N T T E C H N I Q U E  D E  R EC H E R C H E  (G .T .R .) 
1 )  Tous les appe l s  de détecteu rs du réseau national  

Postes de fabr icat ion personnel . N O  700 à 752, VEGA I l  : 
800 à 8 1 7 ,  A N T I S  2 : 500 à 5 2 1  et A N T I S  4 : 550 à 58 1 , 
devront être adressés dorénava nt à l 'ad resse c i tée f i n  d 'ar­
t ic le.  

2) Pour fac i l iter l 'énorme trava i l  (courr ier  rel at ion ) le 
G .T . R . se d iv ise e n  dépa rtements : 
a) Sect ion é l ectro n ique : recherche,  études et fabricat ion 

d 'appare i l s  de détection f ixe et sur zone d 'atterrisage . 
b) Sect ion géogra ph iei:)éolog i e  (étu des, terra ins ,  e nv i ron ne­

men t, l ieu x pr iv i légiés.  
c )  Réseau té léph o n ique su r les dépa rtements c ités dans 

L D LN .  
d )  Réseau Natio nal de détection déj à cité . 

Tou tes les perso n nes i n téressées par u ne de ces activités 
devront déso rmais se fa i re co n naître e n  écr iva nt à l 'adresse 
su iva nte : 

M .  TOU G E R O N  Pau l 
5 7 ,  rue E t ien ne-Do let 
92240 M A LA K O F F  · 

qu i t ransmettra aux d i fférents départements ( t imbre répo nse 
S .V .P . )  

F I D U FO ( F ich ier I nformatique d e  Docu mentation su r les 
U F O )  a beso i n  de nombreux part ic ipa n ts pou r  l 'éta bl is ­
semen t  de f iches  et  leur  t ra itement sur  ordi nateu r : t ra­
vaux de secrétariat,  t raduct ions tou te langu es, anal yse , 
programmat i o n ,  perfo -vérif ,  en co l laboration avec le  
Département de Tra itement 1 nformatique ( DT I ) .  Quel ­
ques h eu res d e  travai l  chaque mois su ff isent . Ceu x  qu i 
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OBSERVATION DANS LE MORBIHAN Le 20 octobre 19ï5  
Enquête de M .  Jean-Louis BROCHARD 

(Délégué Régional ) 

Lieu Sur la Départementa l e  1 6  entre N ort sur 
Erdre {Loire A t l a n t i q ue)  et V a n nes ,  à 8 ou 1 0  kms de  
Bouvron . {C . M iche l i n  6 3 - P l i  1 6 ) . 

Date : Lu n d i  20 octobre 1 9 7 5 .  
H eure : entre 6 h 4 5  et 7 h 0 0 .  
Témoin : M .  C h ar les Frenay « Pe n  Cadé n i c »  l,..e 

T our d u  Parc 563 70 SA R Z EAU . 
Nature de l'observation : Objet en forme de d i sque 

b l a n c  gr isâtre . 

COMPTE-RENDU DE L'OBSERVATI ON 

Le l u nd i  20 octobre der n ier, je me renda i s  de Nort 
sur Erdre à V a n nes_ par la route départementa l e  1 6, i l  
é ta i t  e n tre 6 h 4 5  e t  7 h OO , qu a n d  à 8 ou 1 0  kms de 
Bouvron  { Lo ire At l an t ique ), j 'a i  aperçu ,  au  l o i n  en 
hau teur, sur  m a  dro i te ,  un immense d i sque b l anc, 
exacteme n t  b l a n c  gr isâtre, très br i l l a n t ,  pas très haut  
d a n s  l e  c ie l . 

E n  m e  pench a n t  de m a  vo i ture {4 L) j 'a i  nettement 
repéré ce d i sq u e  f i ché com me une immense l u ne, 
d a n s  la n u i t .  

L e  phé n omène para i ssa i t  s i  év ident, s i  net, s i  
stab l e, que je  ne me su is pas arrêté i m méd iatement ,  
e n  r a i so n, notam ment  du  traf i c  i n tense : cam ions  
d 'essence venant  de Donges, sans  doute ,  et se  ren­
dant  d a n s  le M orb i h a n . 

A i ns i  a i -j e  vu nettement  ce d i sque, pendant  2 ou 
3 kms de parcours , tout en cherc h a n t  u ne p l ace pour 
m 'arrêter, ce q u i  é ta i t  dangere u x  en ra i son de l a  n u i t 
et de l 'é tro i tesse d 'u n e  route ne com porta n t  q u 'u ne 
étro i te ba n q uette . 

E n f i n  tout  à cou p ,  u n  n u age a l l a n t  assez rap ide­
ment  a d i ss im u lé l 'objet à mes yeu x ,  objet q ue je n 'a i  
p l u s  revu . . .  

L e  d i sque ,  p l acé de  face, donc  perpen d icu l a ire au  
so l, qu i  é ta i t  é l o igné m a i s  pas d u  tout  à l 'h or izon, ne 
para i ssa i t  pas  être très haut  par rapport au  so l .  

C 'é ta i t  u n  objet  im mense . I m ag i nez le  d i sque 
so l a ire ayant un d i amètre un peu p lus  im porta n t .  

I l  é ta i t  parfa i tement  rond, extrêm ement br i l l a n t ,  
m a is nettement en ra i son  d 'u n  phénomène d e  
réf l ex i o n . 

Aucu ne protubéra nce n 'a p para i ssa i t  sur son contour 
ou sa surface . Sa part ie  extér ieure pouva i t  fa ire penser 
à u n  i m me n se pap ier d 'argen t  mat  fro i ssé , ou a u ne 
to i l e  p l as t ique  gr i s  méta l, n o n  parfa i tement  tend u e .  

D ' u n  b l a n c  gr i s  métta l i sé s a n s  l e  m o i n dre sou pçon 
de  rouge, d 'ora nge, de bleu ou de vert . 

• • • 
peuvent a ider à l 'é l aboration de cet o u t i l  i n d ispensable  
pou r  la recherche seront les bienven u s .  Secrétariat : 
M .  J .-C .  Vauze l l e ,  6, rue Sca u ro n ,  92260 F o n teoay-a u x ­
R oses (Tim bre réponse S . V  P .) 

RECHERCHES D'ARCH I VES : Ce u x  q u i  y participent so nt 
souvent émervei l lés en co n stata nt tous les fa i ts méco nnus 
que l 'o n  trouve en fou i l lant  systématiquement la  presse . 
R esponsable : M me G U E U D E LOT, 1 33, rue Léa -Bouysso u ,  
40000 M ont-<.le-Marsa n .  (Timbre réponse S . V  .P .) 

Mouvement 

- A prem ière vue, j 'a i  cru à u n  p hénomène stat i­
q ue f i gé dans  le c ie l . Ce q u i  e x p l i q u e  m on m a n q u e  de 
v ig i l a nce . 

- D ura n t  l es 2 ou 3 kms q u e  j 'a i  parcouru s  cette 
i m press i o n  de  sta t i sme a paru subsi ster . 

- E n f i n  u n  n u age se dép l açan t  à v ive a l l ure de  
gauche  à dro i te a escamoté gradue l l em e n t ,  ma i s  v i ­
vem e n t  l e  d i sque .  

- E ta n t  e n  m ou vem ent, p u i sq u 'e n  vo i ture , i l  n e  
m 'est pas possible de  déterm i ner s i  c 'est c e  fameu x 
n uage ou l e  d i sque  q u i  se dép l aça i t  l 'u n  par ra pport à 
l 'a u tre . 

- A l a  réf l e x i on, j 'e n  arr ive à m e  demander si ce 
n 'éta i t  pas le  d i sq u e  q u i  se dép laça i t  ? Dois -je  rete n ir 
m o n  i m press ion  actue l l e, seu l e  i m press i o n  peut-être  
sujette à cau t ion  ; ma i s  en f in  d 'observat ion, l e  d i s­
que  ser a i t  devenu  u n  peu m o i n s  i m porta n t  et i l  se 
ser a i t  é l evé de l u i -même d a n s  l e  c ie l , s i n cèrement, je 
n 'en sais r ien  . . .  

Note du Délégué Régional et Enquêteur : 

J ' a i  vo lo nta irement retran scr i t  l 'e nregi strement  d u  
témo ign age de M .  Frenay , e t  d 'u n  bou t à 1 ' autre de  
ce ra pport , c 'est l u i -même qu i  par l e .  

Certes, s i  certa i nes d i fférences appara i ssent  par 
ra p port à l 'observat ion  de Ste A n ne d 'Auray, i l  n 'en 
demeure pas m o i ns que  certa i nes a n a l og ies e x i sten t  
i nd iscutablement  entre l es d e u x  tém o ignages .  

- D ' u n côté date i m préc i se « f i n  octobr e »  de l 'a u tre 
«20 octobre » 

- D ' u n  côté le jour n 'est pas i nd i q ué ,  m a i s  l e  té­
m o i n  se sou vient  d 'enfants  attend a n t  le car de ram as­
sage sco l a ire . . .  donc  il s 'ag i t  d 'u n  jour de c l asse ; de  
l ' au tre i l  s 'ag i t  d 'u n  l u n d i  . . .  

- d 'u n côté l 'observat ion  a l ieu à 7 h 4 5  de l 'au tre 
entre 6 h 45  et 7 h 00 {so l e i l  l eva n t  d ' u n  côté , n u i t  
tota l e  d e  l 'a u tre) 

- La d i stance q u i  sé pare les deu x observateurs est 
de  l 'ordre de 90 kms et par a î t  parfa i tement ra i sonna­
b l e  pour e x p l i q uer l a  présence vra i semb l ab l e  du même 
engin 4 5  mn a près que  le  prem ier tém o i n l 'a i t vu  d i spa­
ra î tre dans  ce n u age , a u x  yeu x du deu x ième tém o i n .  

- E n f i n, d a n s  l 'u n  e t  l 'a u tre cas l es tém o i ns i n d i ­
quent  u n  e n g i n  en forme d e  d i sque  a u x  con tours très 
nets ; même s ' i l  demeure u ne d i fférence au n i veau de  
l 'éc l a t  {b l a nc l a i te u x  n o n  l u m i neu x ,  b l anc gr i sâtre 
très br i l l ant )  

De toute  man ière , je d o i s  revo ir l ' u n  et l 'au tre 
des tém o i ns, voir même s ' i l s  sont  d ' accor d ,  l es con ­
fro nter . 

Jea n -Lo u i s  B R OC H A R D  

N'OUBLI EZ-PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 



TEMOJ: GNA GE 
Transmis par  M .  Claude G A L L A I S  

N o m  : Béatr ice B . . .  ( a nonymat demandé)  
Age : 1 9  ans 1 /2 
Profess ion : étud ia nte en médec i n e .  
L i eu : P l age de  l a  Sen netière à L a  Berner ie  près d e  

PO R N I C ( Lo i re -Atl ant ique ,  u n  peu au s u d  de l 'e m bou­
c h u re de l a  Lo i re ) .  

D ate : début aoû t 1 9 7 5  (vers l e  1 0  peut-être ) . 
N o m bre de tém o i n s  : 8 ( l ycée ns pour la p l u pa rt de 

1 7 - 1 8 a ns)  
Phénomène : 
I l  éta it  m i nu i t à peu près . Au -dessu s de la mer 

nous avo ns aperçu u ne l u eur  rougeâtre qui  resse m b l a it 
à u n  coucher de sole i l . M a i s  vu l 'heure avancée, nous 
conc l û m es que c 'éta it autre c hose et nous o bservâmes 
attent ivem e nt . La l u eur  s'éc l a i rc i t  pou r deve n i r  com­
plètement jaune . Pu is  e l le  com menca à s'é lever a u ­
dessu s de l a  m e r ,  en s i l ence . E l l e  s e  t;ouvait  à e nv i ron 
50 mètres de nou s .  U n e  cam arade av a it des  j u m e l les  
et  je les  l u i  emprunta i  pour m i eux vo i r .  

L'objet ava i t  u ne forme ova l e ,  assez ap lat ie  avec 
des poi nts p l u s  l u m i neux espacés les u ns des au tres 

d'u ne d i sta nce sen s i b l ement éga l e .  O n  a u ra i t  d it u ne 
su ite de projecte u rs . . .  

L 'objet s'est tou t à coup é l evé très v ite d a n s  l e  c i e l  
et a d i sparu à u ne v itesse vert i g i neuse s a n s  f a i re d e  
bru i t .  

Apparemment,  i l  n 'y eut a ucu n effet su r les  m o n ­
tres et i l  n 'y ava it  p a s  d 'a n i m aux d o n c  nous n 'avons 
pu remarquer leurs réact ions .  I l  n 'ex i sta i t  pas non 
plus de traces su r l e  so l pu i sq u e  l 'o bjet éta it  a u -dessus 
de la  m e r .  

( f i n  de  l a  l ettre) 
J'ai  essayé de fa i re préc iser au tém o i n  la  d i rect i o n  

pr ise par l 'o bjet après so n départ . La jeune f i l l e  pense 
q u ' i l  s'est d i r i gé vers S a i n t  Jean de M o nts m a i s  e l l e  
n 'en est pas sû re . (Sa i nt J e a n  de M onts s e  trouve u n  
peu a u  sud d e  l ' n e  de  N o i rmouti er) . 

Quant à la grosseu r apparente ,  le tém o i n  n 'a pu 
l a  préc ise r .  

P .S .  : Le témo i n  ne s'oppose p a s  à la  publ i cat ion 
de son tém o i g nage . 

OBSER UA TION DANS L 'EURE 
par M .  G i l bert R I V I E R E  

J ' a i  observé pou r l a  pre m i ère foi s  u n  OVN 1 l e  
merc redi  1 2  févr ier  1 9 7 5 ,  vers 1 9  h 2 5  en co mpagn ie  
de M.  Ma rut Jean -Cl aude . Sur l e  terra i n  d 'av iat ion 
désaffecté de Nazei -Séez-Mes n i l  - au sud de Conches 
( E u re )  et à 20 km à l 'ouest d ' Ëv reu x ,  u ne bou le  l u m i ­
neuse évo l u a i t  a u -dessus des a rbres e t  bu i ssons d u  
terra i n .  

Nous nous e n  som mes approchés à 300-400 m 
env i ron . E l l e parcou ra i t  la p i ste en tous sens et très 
lentement , à u ne hauteu r de 1 0  à 20 m e n v i ron sa ns 
jamais se pose r .  

Vers 1 9  h 30,  l a  bou le  parut s e  d i r i ger  prec i p i ­
tam ment vers nous,  ou , tout a u  m o i n s ,  pr it -e l l e  u n e  
grosseu r beaucoup p l u s  con s idéra bl e .  N o u s  effec ­
tuâmes u n  mouvement de repl i ,  car nous n 'ét ions pas 
très rassurés . Pu is  mon jeune camarade me q u i tta . 

C'est a l ors que vers 1 9  h 40, u ne automo bi l e ,  
tous phares a l l u més,  venant d ' u n  chem i n  v i c i n a l  pro­
che du terra i n ,  se  d i r i gea vers l 'O V N I .  J 'a i  a l ors 
observé avec u ne certa i ne stu peur qu'au moment 
où l e  fa i sceau des pha res de l a  voiture se trouva e n  d i ­
rect ion de I 'O V N  1 ,  ce lu i -c i  s e  dépl aça très v ivement 

vers l a  gauche d 'u ne c i nquanta i ne de mètres e n v i ron 
sa ns doute pou r ne pas être repéré . La vo i t u re ne 
s'a rrêta pas , l a  bou l e  cont i n u a  à évo l u e r  que lques 
m i nutes pu i s  d isparut lentement au l o i n .  

A l ors q u e  j e  revena is  à p ied vers mon dom i c i l e ,  et 
après avo i r  parcou ru env i ron 300 m , je me retou rnai  
et j 'aperçus l a  bou le  au même endroit  : e l le  éta i t  
revenue . Je rentra i s  c hez moi  pou r prendre m e s  j u m e l ­
l e s  e t  ma vo iture et reven i r  su r l e s  l i eux . A mon retou r  
vers 20 h la  bou le  ava i t  d i sparu . 

N D L R . M .  R i v i ère est m a î tre d 'œu vre en bât i m ent . 
Son o bservat ion est im porta nte . Prem ièrement parce 
qu'e l l e  se s i tue a u  m o i s  de févr ier  et q u ' i l  y a eu de 
nom breuses o bservat ions en 7 5  d u rant ce m o i s .  En 
dehors de l a  « vagu e »  de 1 9 74 , l e  fa it  est except i o n ­
nel  et m é r i t e  attent ion . Deu x 1emement,  parce q u 'e l l e  
m e t  u ne f o i s  de p l u s  l 'accent s u r  l a  réact i o n  du phéno­
mène à l a  l u m ière des phares de l a  vo itu re . Je n ' i ra i  
pas j u squ'à  d i re q u ' i l  « réf léc h i t »  pour s e  cacher  de  l a  
l u m ière, m a is q u ' i l  est au m o i n s  doué d ' u n  certa i n  
psych isme,  proba b l ement é lémenta i re ,  m a i s  u n  psy ­
ch isme tout de même qu i le fa it  réag i r  à la l u m i ère 
des p hares, et peu t-être à d 'a u tres causes . 

PRIECISIONS 
U ne erreu r a été comm ise d a n s  l a  descr i pt i o n  d u  

détecteu r parue dans L D L N de Ju i n  N o 1 56 ( page 25)  
Dans la  ph rase : après retouche des  régl ages l a  sens i b i ­
l i té a été pou ssée à 2000 , i l  faut  l i re l a  sensi b i l i té 
a été poussée à 200 

Tou jours dans LD LN No 1 56 ( page 6 ) , les enquêtes 
su r l e  cas d 'A n z i n  et Houda i n  ont été réa l i sées par M .  
Dom in ique LE CAT . Nous nous excusons d e  cette 
om iss ion . 

1 975 - Observat ion entre CAM B RAI · ET VALENCIEN N ES <Nord> 
E nquête d e  M .  N AG L I N  

M adame L E G R OS ,  so i x ante se ize a n s ,  dom i c i l iée 
1 70,  rue Jean Jau rès à H orda i n  ( M ic h e l i n  53 p l i  4 ) . 
O bservat ion e ntre le 25 et le 30 septem bre . Com m e  
chaque soi r  e l le m o nta i t  s e  coucher à 2 2  h 1 5  e l l e  s e  
m it à l a  fe nêtre d e  s a  cham bre a u  1 er étage , a�a nt de 
s'endorm i r .  Le c ie l  éta i t  nuageu x ,  et e l l e  ne se sou ­
v ient  p l u s  d 'avo i r  vu la l u ne et les  é to i l es . Pas de vent . 

Au bout  de que lques i nsta nts,  e l l e  eut  l 'attent i o n  
att i rée  p a r  u ne l u eur  venant de  s a  d ro ite et a ppara is ­
sa nt  a u  co i n  du p ignon de sa m a i son ; i l  s 'agi ssa i t  
d ' u ne bou le  l u m i neuse d'u n m a u v e  très pur ,  c l a i r ,  
t rès j o l i ,  t rès agré�b le  à rega rder,  a u x  d i res du témo i n .  
Cette bou le  a u ra i t  eu 7 à 8 cm de d i amètre a pparent 
et se déplaça i t  à que lques cent mètres des to its des 
m a i sons s i tuéesà envi ron1 200/1 500 m du p o i n t  d 'ob­
servat io n .  Le témo i n  ne peut  éva l u er l 'é l o ignement du 
phénomène qu i sem b l a i t  être a u -dessus de la  com­
m u ne d ' H o rda i n  mêm e .  Le conto u r  en éta i t  préc is  
sans être fra nchement m a rqué et le  m auve u n  peu 
p l u s  c l a i r  su r le  bord qu'au centre ; sa ns  secou sse , 
appro x i mat ivement à la v i tesse d 'u ne voiture vue à 
cette d i sta nce . D i rect i o n  N O  vers S E .  A près avo i r  fa it  
un déplacement a ngu l a i re d 'e n v i ro n  450,  le  phéno­
mène s'a rrêta et s ' i m m o b i l i sa env i ro n  u ne m i n ute 
après avo i r  franch i l ' a p l o m b  de l 'autoroute Pa r is ­
B ru x e l les .  Su bitement e l le  rev i n t  à toute v itesse vers 
la d i rect i o n  d 'où e l l e  éta i t  venue et d i sparut de  la vue 
de  M m e  L E G R OS derr ière l 'ang le  de la  m a i son . Sa 
v itesse a l o rs étél i t  très rap i d e ,  sem b l a b l e  à ce l l e  d 'u n  
a v i o n  à réact ion vo lant  très bas .  Aucu n trou ble  res­
senti pendant ou après l 'o bservat i o n . D u rée de l 'o b ­
servat ion : tro i s  m i nutes.  E l l e  n 'a rem a rqué a u c u n  son 
i n ha b i tue l , ni  sent i  aucu ne odeu r .  E l le  ne l i t jama i s  de  
l i ttératu re O V N  1 et n 'e n  connaît  q u e  ce q u 'o n  en d it 
dans la presse , et la T V .  I l  y ava i t  u n  c h ien  dans l a  
m a i so n ,  m a i s  e l l e  ne s e  souv ient p a s  de  l 'avo i r  e ntendu 
a boyer à ce mom ent- l à . , ,  

!""'\- - - - - - � - - - - - - - - - - - ­v- -. - - - - - - - - _ ..,.. ,.. _ _  

Ce que vit  Mme L E G R OS de chez e l l e  à H O R D .  

M m e  F . . .  Trente c i nq ans ,  h a b itant à L i eu-Sa i n t ­
A m a n d ,  à d e u x  k i lomètres à vol  d 'o iseau de chez 
Mme L E G R OS .  C'éta it  en avr i l ou mai 1 9 7 5  rentra it  

chez e l le  vers  2 1  h 10 e n  cyc lomoteu r ; i l  fa i sa i t  
froid e t  h u m i d e .  A l o rs q u 'e l l e  éta i t  à 3 0 0  m de son 
dom ic i l e ,  son attent ion fut atti rée par u ne grosse 
l a m pe q u 'e l l e  n 'ava it  j a m a i s  remarquée sur la  p lace ; 
ce n 'éta i t  pas u ne lampe car ce l les  qu i éc la i rent la  
p l ace sont ora nges, et cel l e-c i éta i t  p l u tôt jau n e .  En 
fa it  c 'éta it  u ne grosse bou le com m e  u ne ba l l e de ten n i s  
à b o u t  de bras ; on l 'aperceva it  a u -dessus d e s  to its des 
m a isons qu i entourent la p lace . Surpr ise Mme F .  
s 'arrêta ; l a  bou le éta it  i m m o b i l e ,  j a u ne m a i s  légère­
m ent sc i n t i l l a nte . E l l e  ne para issa it  pas éc la i rer  autou r 
d'e l l e ,  et deva it  se trouver au -dessu s d 'u ne u s i ne à 
u n  k i l omètre de l à . La p l ace étant déserte e l l e  ne 
trouva pas d'au tre té mo i n .  En arr ivant chez e l l e  
e l l e  appela  so n m a r i  et ses enfa nts . Le m a r i  regardant 
la TV ne se dérangea pas . M m e  F .  et ses deux en fants 
a l lèrent donc au fo nd du jard i n  : la  c hose éta it  tou ­
jours l à . Soud a i n  e l l e  se dépl aça vers l 'ouest l e nte­
ment sans secousse , sa ns bru it . E l i e  d i sparut au regard 
des tro i s  person nes, cachée par les m a isons d e  l 'agg l o ­
mérat i o n .  M m e  F .  aff i rme avo i r  vu le  phénomène 
i m m o b i l e  pendant c i nq à s ix  m i nu tes, et i l  aura it  m i s 
u ne m i nu te pour so rt i r  de son champ de v i s io n .  
Aucun tro u b l e  à s igna ler  ; cette perso nne possède u n  
appare i l  photo m a i s  n 'a pas pensé à s 'en serv i r .  

Début octo bre 1 9 7 5  e l l e  a fa i t  l a  même o bservat ion 
au-dessus des m a i sons de l a  p l ace,  m a i s  l à  la  bou l e  est 
part ie très rapidem e nt vers l 'ouest . Le tém o i n  n 'a p l u s  
osé en par ler  p a r  cra i nte du r i d icu le . E l l e  ne croya i t  
p a s  aux O V N  1 e t  r id icu la i sa i t  c e u x  q u i  e n  par l a ie n t .  

S i  on rapproche l e  témo ignage de M m e  L E G R OS 
et ce l u i  de M m e  F .  su r u ne carte E M ,  on constate que 
les  tro i s  bou les ont été immobi les  q u e lq ues m i n utes 
au -dessu s du même endro it  et q u 'e nsu ite e l l es sont 
prat iquement part ies  dans  les mêmes d i rect i o n s .  I l  
s 'agit  d ' u n  terra i n  légèrement va l l oné proc h e  de 
l 'autoroute Par is-Bruxe l l es qu i n 'a pas de  ca ractér i s ­
t iq ues géo l ogiques particu l ières . Que lques g a l e r ies en 
p a r t i e  rebouc hées d ' u ne a n c i e n n e  c a r r ière  de  p i er re . 
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Deux person nes a u ra i ent fa it  depu is  u n  an des obse r ­
vat ions d a n s  ce s ite , m a i s  refusent d ' e n  pa r ler . 



1976 : témoign age de Mlle Re n ata Faa sur l'observation 
de Taizé (Saône et Loire) en Août 1972 (voir LDLN n o  1 2 2  d e  Février 1973) 

M .  TAN TOT , un des tém o i n s  de  Ta izé a pr is  con ­
tact e n  1 9 76 avec M l l e Renata de  Sard a igne , un  d es 
té m o i n s  c i té d a n s  l 'enquête de M .  Ty rode . N ous  pu ­
b l ions  avec l a  l ettre de M .  TANTOT l a  répon se -rap port  
de M l l e  Rénata . Le tém o i n  a p u i sé dans ses  souve n i rs ,  
dans  l ' i gnora nce tota l e  d e  c e  q u i  ava i t  p u  être p u b l ié .  
O n  pou rra constater l a  t rès forte i m press i o n  q u i  est 
restée dans  l a  m é m o i re de M l l e Ré nata par l a  t rès 
grande s im i l i tude  de son réc i t  par ra p port à l 'e n q u ête 
que nous  avons  pu  b i iée  

Mons ieur  F-:-TANTOT 

M on sieu r ,  
I l  y au ra b i entôt q u at re an nées q u 'eût  l i eu l 'o bser­

vat ion  de T a izé ,  dont  je fus  l 'u n  des tém o i n s .  
Après avo i r  l ongtem ps hés i té ,  ( l ' i m pé ra t i f  d e s  d i s­

tances en étant  la ra i son  pr i nc ipa l e ) , j e  me s u i s  e n f i n  
déc idé à écr i re à l 'u n  d e s  au tres té m o i n s ,  dont  j 'a ­
va i s  conservé l 'a d resse . 

I l  s 'ag i t ,  en l 'occu rence ,  de l ' i ta l i enne Renata Faa , 
demeu ra n t  en Sarda i g n e .  

E n  ré ponse à m a  lettre d u  1 er  févr ier  1 9 76 ( ne 
m e n t i o n n a n t  év i dem ment  aucun  déta i l  concernant  
1 'o bservat i o n ,  et cec i  pou r des ra i sons  év identes d 'o b­
ject i v i té ) ,  M l l e Faa a envoyé ce « ra pport » ,  que  je 
j o i n s  à m a  l ettre . 

Comme je le l u i demanda i s ,  , e l l e a f a i t  en so rte 
que ce lu i -c i  so i t  auss i  p réc i s  que possi b l e  et q u ' i l  re­
f lète , l e  p l u s  exactement  poss i b l e ,  l ' i m age q u 'e l l e  a 
ga rdée de l 'observat ion . 

Avec toute m a  sym path ie 
F.  T ANTOT 

Petit obj et volant 

�� � 
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je ne sais pas 
dessiner . 

disques volants 

toi , Didi er , moi 

(U. Tan tot ) Reproduct ion rigoureuse du croquis r�alis� par 
Mlle Renata Faa. ( voir LDLN n° 1 22 de février 1 973 )  

Traduction de la lettre de Mel le  R ENATA FAA 

Par A .  Fernandez 

Venons  en au f a i t  : 
I l  me sem b l e  me ra ppel er que  l e  phénomène s 'est 

produ i t  ent re 10 et 1 1  heu res d u  so i r .  Nous é t ions  
ass i s ,  D i d i e r ,  to i  et m o i  su r l e  bord  d u  « c ra tère >> tou r-

n a nt l e  dos a u x  co l l i nes sur  lesq u e l l es apparut  p l u s  
t a r d  le  d i sq ue vol a n t .  

Je me rappe l l e  q ue n o u s  par l ions  q u a n t  à u n  cer­
ta i n  moment  je  me suis retournée et j 'a i  vu  dans le 
l o i nta i n  u ne très g rosse éto i l e  à l aque l l e  je  n 'a i  pas  ac­
cordé d ' i m po rta nce . Peu de tem ps a p rès je  m e  sou ­
v iens  que  tu t 'es retourné brusq uement  parce q u e  tu 
ava i s  sen t i  u ne forte v i bra t ion  dans un genou . C 'est 
a l o rs q u 'en n ous  retournant  n ous  avons vu 1 'objet  
qu i  m 'est a pparu à peu près comme je  l 'a i  dess i né . 

Une  sorte de cy l i n d re ar ro n d i  a u x  extré m i tés ( u n  
p e u  c o m m e  u ne baguette p o u r  t e  d o n ner  u ne i dée)  
et formée d 'u ne sé r ie  de l u m ières qu i  ava ient  cha­
cune  l 'aspect de l a  prem ière éto i l e  que  j 'ava i s  vue 
quand je  m 'éta i s  retou rnée . Ce la  m'a  fa i t  l ' i m p res­
s ion de l u m ières très fortes d 'u ne cou leu r  b l a nche 
t i ra n t  su r l e  rouge . E l les éta ient  d i sposées su r l e  
c o n t o u r  su pér i eu r  et i n fér ieu r de  1 'objet , c o m m e  
s u r  l a  f i gu re .  Je n e  pou rra i s  d i re s ' i l  y ava i t  d 'au ­
tres l u m i ères sur  l e  corps  de 1 'obj et .  

D u  corps d e  l 'o bjet j a i l l i ssa ient  u ne sér ie  d e  co­
l o n nes e l l es auss i  l u m i neuses (co m b ien  je  ne me 
souv iens  pas)  q u i  j e  su ppose serva ient  d 'appu i à 
l 'o bjet . I l  me sem b l e ,  m a i s  t rès vaguement ,  q u e ,  
b i en  que  l eu r  cou l eu r  so i t  l a  m ême que  ce l l e d e  
l 'o bjet , e l l es éta i ent  u n i formes et n o n  formées d e  
p l u s ieurs l u m ières . 

Nous  rest ions  l à  à regarder  l 'objet et à· u n  certa i n  
moment  apparut  a u tou r d e  l 'o bjet u n  certa i n  nom­
b re de l u m ières p l u s  pet i tes .  E l l es sem b l a i e n t  être 
de  pet i t s  objets vo l a n ts autonomes par  rapport au 
d i sque ,  q u i  l u i  tou rna ient  autou r comme pour  
l ' i n specte r ,  n o n  pas d 'u ne façon u n i forme et ra p i de 
m a i s  l entement  et par  pet i tes secousses comme s i  
e l l es cherch a ient  que lque  chose . 

Je ne peux pas préc i ser l a  d i stance ent re l 'o bjet 
et nous  m a i s  par  l a  su i te on p a r l a  de  p l u s  d e  deu x 
k i l omèt res . Sel o n  mes ca l cu l s  le d i sq ue est resté 
l à  p l u s  de 5 heu res pend a n t  lesque l les j e  m e  s u i s  
é l o ig née p l us i eurs fo i s  pour  a ppe ler  d 'au tres per­
sonnes .  La nouve l l e  se répa n d i t  et i l  y eu t à la f i n  
u ne centa i ne de perso n nes . Parm i ce l l es-c i i l  y a ­
va i t  q u e l q u ' u n  q u i  a v a i t  u n  a ppare i l  de  ph otogra­
p h ie et qui  pr it  p l u s ieurs c l ichés ,  m a i s  je  ne sa i s  pas 
q u i  c 'éta i t  et je  ne sa i s  pas s i  ces ph otos ont réu ss i . 

Tout  à cou p 1 'objet  d i sparut  si rap idement  que  
j 'e n  dédu i s i s  q ue l es l u m ières s 'éta ient  éte i n tes . Pen­
dant un q u art d 'heure nous  ne v ïmes p lus r ien  et exac­
tement u n  q u a rt d 'heu re a près l a  d i spa r i t ion  de  l 'ob­
jet  nous  avons  vu comme un éc l a i r  su r les m on ta ­
g nes ,  à gauche , et nous  e û mes l ' i m p ress ion  q u ' i l  
s 'ag i ssa i t  encore d u  d i sque . E n su i te c e  f u t  tou t .  

J e  me rappe l l e  q u e  l e  l endema i n
. 

tu  t 'es ren d u  
d a n s  l a  z o n e  ou 1 'objet éta i t  supposé avo i r  atterr i  
et  l e  so i r  tu m 'as raconté que  tu ava i s  vu u ne étendue  
d 'herbe dans  l aque l l e  i l  y ava i t  deu x e m p l acements 
ou les  herbes éta i ent  p l iées et brû l ées cepe n d a n t  que 
les ca i l l oux  éta i e n t  couverts d 'u n  l i qu ide  q u e  vous 
n 'av iez pas osé toucher par  c ra i n te q ue ce l a  vous 
fasse d u  m a l . 

J 'espère q u e  cette descr i pt i on te sera u t i l e  b i en  
q u 'après s i  l ongte m ps je  n 'a ie pu te fa i re un  réc i t  
t rès déta i l l é .  Je t e  p r i e  de  m 'adresser l e s  rense igne ­
ments écr i ts ou orau x q ue tu au ras à ce sujet . 

Renata  
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La v o i t u r e  q u i  fut tél é p o rtée par d es ovn i s  e n  R h o dé s i e  
Extrait de F LY I NG SA UC E R .  R EV I EW 2 1 -1  de J u i n  1 975 WEST :-M AL L I NG 
M A I DSTON E - K E NT - E N G L A N D  

Remarquable déclaration d'un couple qui vit main ­
tenant en République Sud-Africaine .  

O n  rapporte que  l ' hypnose fut  u t i l i sée p a r  u n  d oc ­
teu r  de Du rban au cou rs d 'u ne enquête p r i vée s u r  u ne 
rem arq u a b l e  déc l a rat i o n  fa i te au sujet d 'u ne expé­
r i ence vécue avec des O V N  1 .  

Dans  u n  a r t i c l e  d u  journa l i ste B i l l  Fa i l l  q u i  parut  lé 
16 ja nv ier  1 9 75 sou s  l a  ru br ique  «Sc ience cette se­
m a i n e >> q u ' i l  t ient dans « The  Nata l  M ercu ry >> et q u i  
m e  f u t  a i m a bl ement  envoyé p a r  u ne correspondante , 
Eve V a n  V l oten ,  o n  verra q u e ,  l o rsq ue  1 ' i nc ident  fu t  
raconté d a n s  u n  p rem ier  tem ps au  j o u r n a l  par  les  té­
m o i n s ,  Pete r et Frances , ceu x -c i  fu ren t  m is en re l a t i o n  
avec Car l  V a n  V l ierden , enquêteu r u fo logue . 

M r  V a n  V l ierden « pensa i t  q u ' i l  pouva i t  éta b l i r  des 
para l lè les avec d 'au tres expér iences >> . Des para l l è les  
e n  effet  ! Ceu x qu i  son t  fam i l i ar i sés avec l ' h isto i re du 
phénomène n 'au ront  pas beso i n  de beaucoup d 'a d resse 
dans  l 'art  de la détect i o n  pour  noter q u e l q ues para l ­
lè les tou t à f a i t  rem a rq u a b l e s .  ( Le gra n d  p u b l i c ,  ce­
pen d a n t ,  ne  sau ra r ien , ou peu de  choses , de l 'ex i s ­
tence de ces  para l l è les , et je su i s  conva i ncu que  bea u ­
cou p de  gen s ,  à travers l e  m o n d e ,  sera i en t  é to n nés  
d 'a pp re n d re ce qu i  s'est passé derr ière l eur  dos ,  ·ou 
même ce q u ' i l s  a u ra i e n t  pu vo i r  devan t  l eu rs yeux s ' i l s  
y ava i en t  p rêté atte n t i o n  ou s ' i l s  ava ient  été auto­
r i sés à rega rder) . 

S ' i l  y a d u  v ra i  d a n s  ce témo ignage q u i  nous  v i ent  
de  Du rban au sujet des évènements qu i  se  sera i ent  
prod u i ts su r u ne route de R hodés ie du  Su d ,  durant  
l a  nu i t  d u  3 0  au 3 1  m a i  1 9 74 , a l ors i l  ex iste des para l ­
l è les d i st i nc ts avec l e  fa meu x cas de  Barney e t  Betty 
H i l l  q u i  fut rapporté de Portsmo u th , New H am psh i re ,  
a u x  Ë.tats-U n is ; ce cas ,  q u i  eut  l ieu e n  1 96 1 ,  fu t  f i ­
na l ement  étu d ié e n  1 963 à l 'a i de de  l ' hyp nose p a r  u n  
neu ro l ogi ste de  Boston ,  l e  d octe u r  Benjam i n  S i m o n . 
D 'aut res p a ra l lè les  son t  v i s i b les avec 1 'ex pér ience de 
té léporta t ion  vécue l e  16 j u i l l e t  1 9 72 par  M rs Ati l i o  
Bru ne l l i  e t  Seve r i n o  Porc h i etto , au  cou rs d 'u n  trajet 
e ntre Ba l n iera et Cordoba , e n  Argent i ne , et éga l e ­
ment  avec l ' i ncroyab le  «voyage >> effectué p a r  l e  Doc­
teu r G .  V i da l  (u n avocat de  Buenos A i res} et sa fem­
m e  : i l s  se m i re n t  en route , par  u ne n u i t de mai  1 968 , 
pou r a l l e r  de C hascom u s  ( à 1 20 kms au sud de 
Buenos A i res)  à l a  v i l le p roche de M a i p u  ; leur vo i ture 
f u t  enve l o p pée de brou i l l ard en cou rs de route et l a  
seu le  chose d o n t  i l s  eu re n t  ensu i te con sc ience fut  
q u ' i l s  « s 'éve i l lère n t >> dans  un pays étra nge , qu i  éta i t  
e n  f a i t  le  Mex ique ,  à p lus  de 6 000 kms  de l eur  
m a i so n . E t  i l  y a d 'au tres cas sem b l a b l e s .  

N ou s  som m es rec o n n a i ssan ts a u x  é d i teurs du  
« Nata l  M e rcu ry >> de l eu r conf i ance e n  M r  Van  V l ierden 
a i n si que  de  l 'ouve rtu re d 'espr i t  dont i l s  f i re n t  preuve 
e n  p u b l i a n t  un résu mé et  un com menta i re du cas . I l  
est éga lement  heu reu x q u e  M r  V a n  V l ierten so i t  u n  
l ec te u r  ass i d u  de F .S .R .  depu i s  p l u s ieu rs a n nées , et 
je fus enchanté de  recevo i r  de  sa part , a l ors · que je 
trava i l l a i s  aux dern iers p ré parat i fs de ce n u méro , u n  
paquet  q u i  com p re n a i t  n o n  seu lement  l 'exem p l a i re 
d u  journa l  q u e  j 'ava i s  déj à reçu p l u s  tot ,  m a i s  a u ss i  
d e s  rapports s i g n é s  de  Peter e t  F ra nces ,  des photos  
de l a  vo i tu re ,  et u ne cassette où éta i t  e n reg i strée 
l ' i n te rv iew des témo i n s  par M r  Van V l ierden l u i -
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même,  i n terv i ew menée à Du rban ; enf i n ,  i l  y ava i t 
éga lement  u n  enreg i strement  de l a  séance sous 
hypnose . 

J ' a i  passé et repassé p l u s ieu rs fo i s  les  e n reg i stre ­
ments et je les  trouve fasc i na n ts .  Pour  1 ' i n sta n t ,  l e  
tem ps nous  m a n q u e  pou r fa i re u n e  tran sc r i p t i o n  
f idè le  à i nc lu re d a n s  c e t  a rt i c l e .  Auss i , l e  rapport 
com p let de la séance d 'h y pn ose sera i t - i l  compr i s  d a n s  
l 'enquête de Car l  V a n  V l ierden q u i  para îtra  d a n s  l e  
proc ha i n  n u méro de F .S .R . Qu ' i l  m e  su f f i se d e  d i re 
q u ' a p rès avo i r  écouté l es révé l at ions  de Pete r ,  p l o ngé 
d a n s  u ne profonde tran se h yp not i que , je ne su i s  
pas su rpr i s  que  B i l l  Fa i l l  n 'a i t  f a i t  qu 'ef f l eure r  le  
rapport et q u ' i l  a i t  même i n s i n ué que certa i nes per­
son nes pourra ient  vou l o i r  « noyer l e  po i sso n >> ! 

I l  va sans  d i re que  ce sujet d o i t  être tra i té avec u n e  
grande p ru dence ,  l 'u ne d e s  ra i sons  e n  éta n t  q u e  l e  
jeune Peter ( 2 3  a n s) , d 'une  natu re sens i b l e ,  révè le  
q u ' i l  a déj à vécu , e n  R hodés i e ,  en  1 964 , u ne expé ­
r i ence effrayante avec d e s  O V N  1 .  Depu i s  l ors ,  i l  
a d m e t  q ue ,  occas ion ne l l ement ,  i l  a « voyagé astra l e­
m e n t »  ( p rocessus m a i n te n a n t  term i né ) ,  et q u ' i l  peu t 
s 'a u to-hypnot i ser . Les choses i ncroya b les  q u ' i l  a 
racontées sous hypn ose , pou rra i t-i l les  avo i r  l u i -même 
i n f i l trées ( s ' i l  s ' ag i t  du  terme exact)  dans son sub­
consc i e n t ,  su i te à sa précédente expér ience ? Le 
docte u r  déc l a re tout à f a i t  nettement  que Peter é ta i t  
en tra n se trop profonde  pou r que  q u o i  q u e  c e  so i t  
reste caché . 

Je cro i s  que  le fa i t  que  Peter a i t  eu u n e  p récédente 
expér i ence et q u ' i l  soit un sujet à t ranse profonde  ne 
do i t  pas m i l i ter  con tre l a  vérac i té de  ses  déc l arat i on s .  
E n  effet , mon  sen t i ment  est q u e · ces caractér i s t iques  
m êmes n e  l e  q ua i  i f i ent  qu·e t rop  b i en com m e  contac­
té . Q u a n t  à l 'éventu a l i té q u ' i l  a u r a i t  pu  avo i r  con n a i s­
sance du phé n omène en 1 i sa n t  des 1 i vres ou des revues 
tra i ta n t  des OVN 1 ,  on peut seu lement  su pposer 
q u ' i l  ag i t  comme s ' i l  n ' ava i t  aucunement  acq u i s  u ne 
te l l e con n a i ssa nce . I n t r i gué , i l  vou l a i t  raconter son 
aventure et cel l e  de sa fem me à q u e l q u ' u n  de s i n ­
cèrement i n téressé , m a i s  i l  n e  put  l e  f a i re a v a n t  
d 'avo i r  l u  u n  ra p port su r u ne o bservat i o n  d 'OVN 1 
dans  le « N ata l  M ercu ry >> .  I l  se l a nça en deman­
d a n t  au journa l  de l 'a i der . Heureusemen t ,  le  journa l  
f i t  ce  q u ' i l  fa l l a i t  f a i re .  

V o i c i  m a i n tenant  l 'art i c l e  de  B i l l  Fa i l l  t e l  q u ' i l  
parut  dans  l e  « M ercu ry » : 

« L ' hyp nose , encore re l a t i vemen t nég l igée en Afr i ­
q u e  du  Su d com me i n st rument  méd ica l ,  m a i s  l a rge­
ment e m p l oyée aujou r d ' h u i  aux Etats-U n i s et au 
R oyaume U n i , fut  u t i l i sée récemment  d a n s  un cas 
très étra nge , à Du rba n .  

Cette tech n ique  fut en effet a p p l iq uée pour enquê­
ter  sur  ce qu i  ar r iva  rée l lement  à u n  jeune  cou p l e  
rh odés ien ,  Peter e t  Fra nces , a l ors q u ' i l s  r o u  l a ient  sur 
l a  route q u i  va de Sa l i sbury à Du rba n . 

Tout commença l orsque Fra nces,  l a  jeu ne fem m e ,  
me té léphona  pou r m e  dem a n der  s i  j e  c o n n a i ssa i s  
q ue l q u ' u n  à q u i  l 'on  pouva i t  racon te r  u ne expér ience 
avec des objets  vo l ants non  ident i f i é s .  Je l u i  d o n n a i  le  
rense ig nement (en 1 'occu rence , l e  nom de Car l  Van  
V I  ierde n , représentant  l oca l d 'u n  grou pe u f o l og i q u e  
a mé r ica i n } ,  et  l u i  dem a n d a i  s i  e l l e  ne voya i t  pas 

. d ' i nconvén ient  à me raconter  son h i sto i re . 



De cette ave n t u re ,  e l l e  se ra ppe l l e  q ue ,  j u ste au  
Su d de Umvama - à m i -chem i n  env i ron  e ntre Sa l i s­
b u ry et Fort V ictor ia  - et tou t le long de l eu r  parcours 
vers Be i t  Br idge , leu r vo i ture f u t  su i v i e  par  u n  p u i s  
d e u x  OV N I .  

« U ne l u m ière s 'é l eva sou d a i n  de  derr ière u ne 
co l l i ne et fut  v i s i b l e  de m a  fenêtre . E l le tourna i t  su r 
e l l e-même et éta i t  t rès br i l l a n te .  Nou s  pensâmes q u ' i l  
s 'ag i ssa i t  d 'u n  hé l icop tère , j u sq u ' à  c e  q u e  nous  
réa l i s ions  q u ' i l  n 'y ava i t  aucu n bru i t  et  qu 'e l l e  éta i t  
t rop br i l l an te ,  p resque  b leue ,  de  p l u s ,  e l l e  s e  dép l a ­
ç a i t  exactement  à l a  m ê m e  v i tesse que  nous ,  d i t  
F ra nces . 

N os phares commencèrent  à fa i b l i r  et sem blère n t  
f i na lement  s 'éte i n d re tou t à f a i t ,  b i en  q u e  n otre 
tableau de bord fût touj ours a l l u m é ,  a i n s i , j e  l e  su p ­
pose , que  nos feu x  de  pos i t ion . Cepe n d a n t ,  l a  l u m ière 
é m a n a n t  de 1 'objet  é t a i t  suff i sa n te pou r  nous  permet­
tre de vo i r  c l a i r . >> 

L 'objet  d isparut  du rant  l a  t raversée de Fort V ictor i a  
o ù  l e  cou p l e  f i t  l e  p l e i n  d 'essence .  

«A 10 kms exactement  a u  Sud de Fort  V ictor i a ,  
l 'o bjet  réapparut  sou da i n .  Cette fo i s , i l  n 'éta i t  p a s  e n  
mouvement  de  rota t i o n , m a i s  i l  appara i ssa i t  comme 
u ne l u m ière f i xe et constante ; u n  second O V N I se  
ten a i t  j u ste au -dessus de n ou s . >> 

A cet i n sta n t ,  l es deu x jeu nes gens  se ren d i rent  
compte q u ' i l s  n 'ava i en t  pas  vu de  véh icu les s i  ce  
n 'est deu x ou t ro i s  a u tobus  v i des qu i rou l a ien t  tous  
p ha res a l l u mé s ,  pas  de p iétons  sur  u n e  rou te con nue  
pour  leu r nom b re ,  et pas d ' an i ma u x  n i  d 'o i seau x à 
l 'except ion  d 'u n  h i bou so l i ta i re .  De p l u s ,  d i t  Frances , 
la rou te traversa i t  u n  paysage p l a t ,  m a récageu x ,  qu i 
n 'ex 1 ste pas dans  cette rég i o n . 

A part i r  de ce momen t-l à ,  F ra nces ne se rappe l le  
p lus  r i en  j u sq u ' à  ce que  l a  v o i tu re atte igne  B re i t  Br i dge 
290 km s p l u s  l o i n ,  à 7 h du m at i n .  

« N ou s  réa l i sames q u e  nous  av ions  atte i n t  Be i t  
Br i dge à u ne heure i m pass i b l ement  m at i na l e  et que  
nous  n 'av ions  pas  u t i l i sé d 'essence pendant  l e  trajet 
dep u i s  Fort V ictor i a .  M on mari  déc l a ra plus tard 
q u ' i l  n 'ava i t  p l u s  aucu n contrO le  su r l a  vo i tu re et q ue 
la rou te é ta i t  parfa i tement  d ro i te ,  san s  a u c u n  l acet  n i  
tou r n a n t .  

N ous  n 'avons ,  l 'u n  et l 'au tre , a u c u n e  h o n te à a d ­
mettre que  nous  é t i o n s  pétr i f iés de terreu r .  E n  fa i t ,  j e  
me rappe l l e  avo i r  répété san s  arrêt : « C 'est com m e  
dans  u n  rêve . Som m es-nous  vra i ment  l à  ou non  ? 
Que d i rons-nous  a u x  gen s  si nous  d i spara i ssons  tou t 
à cou p ? »  

V o i l à  d o n c  e ncore u ne nouve l l e  h isto i re d 'O V N I ,  
que  l 'on  peu t c ro i re ou non  se l o n  ce que  chacun  
i nc l i ne à p�nse r .  

M a i s  Ca r l  Van  V l ierden , q u i  étu d i e  l es O V N I de­
p u i s  p l u s ieu rs a n nées,  pensa i t ,  l u i ,  q u ' i l  pouva i t  éta­
b l i r  des para l l è l es avec d 'au tres e x pér iences sem b la b l es 
su rven ues d a n s  d iverses part ies d u  monde . 

I l  se dem a n da si 1 ' am nés ie  a p parente et 1 ' automa­
t i sme de l 'é p i sode ne m asq u a i e n t  pas des évènements  
b ien  p l u s  é t ra nges .  

C 'est pou rq u o i  i l  con tacta un docte u r  de Du rban  
q u i  u t i l i se d.e  façon  i n tens ive l ' hypnose dans  son  t r a ­
va i l .  

D 'u ne tra n se profonde ,  pou r l a q u e l l e  Peter éta i t  
u n  sujet idéa l ,  i l  ressort i t  que  l e  j eune  h o m m e  p e n ­
sa i t  q u ' o n  l u i  ava i t  m o n tré l ' i n tér ieu r d 'u n  O V N I et 
q u ' i l  ava i t  été m i n u t i eu sement  exa m i né par ses oc­
c u pa n ts .  

Su r c e  p o i n t ,  j e  q uest i onna i  so i gneusement  l e  
médec i n . 

« I l  y a p l u s ieu rs n i veau x  recon n u s  dans  1 ' hypnose , 
m 'exp l i q ua-t-i l . Ce son t  des états  hypnot i q ues gé né ­
ra lement  q u a l i f iés  de légers , m oyens ou profonds .  
Dans  l e  p rem ier cas ,  l ' i nconsc i en t  d u  sujet peut  pro­
bablement p rojeter de fausses croyances a i n s i  que 
ses propres i dées .  

Dans  l e  dern ier cas - et Peter  éta i t  p l ongé d a n s  
u ne t ra n se t rès  profonde - r ien  ne p e u t  être caché et  
l a  vér i té sera  toujo u rs révé lée . >> 

Le médec i n  m 'ex p l i q u a  éga lement  que  ces fa i ts 
ava ient  é té p rouvés  d a n s  le m o n de ent i e r  comme au  
cou rs de ses  propres e x pé r iences . 

« Le p u b l i c  profane  q u a l i f i e  souvent le résu l tat  de 
l ' h y pnose de cu re « m i rac le » . Une fo i s  révé lées les 
cau ses profo ndément  a ncrées dans 1 'espr i t ,  des so i n s  
im méd iats  peuvent su ivre d a n s  des c a s  t e l s  q ue l 'as­
thme ou les  a l l erg ies . De m auva i ses h a b i tu des - fu mer 
ou bo i re - peuvent rap idement  être é l i m i nées . 

J ' a i  mené cette séance hypnot ique  avec Peter . 
R ie n  d a n s  m o n  e x pér ience n 'a pporte u ne conc l u s i o n  
au t re que  l e  fa i t  q u ' i l  a rée l l ement  vécu c e  q u ' i l  
raconte . 

Fra nces,  pou r sa part , n 'a pas de sou ven i rs p l u s  
p rofonds sur  s o n  ex pér i ence que  c e u x  dont  e l l e  se 
rappe l l e  consc iem ment . Ent re Fort V ictor i a  et Be i t  
B r i dge , e l l e  éta i t  en f a i t  i nconsc i e n te . 

L 'ét range paysage q u e  t ra versa l a  vo i tu re au cours 
de son voyage é t a i t  u n  pay sage s i m u lé . La vo i tu re ne 
voyagea i t  pas du  tout  su r l a  route . E l le  se trouva i t  
« que lque  part a i l l eu rs » .  

Ava n t  d e  dén igrer cette affa i re ,  comme beaucoup  
sont  i n c i tés à l e  fa i re ,  i l  sera i t  bon d 'obte n i r u ne a u tre 
s i gn i f i ca t ion  p l a u s i b l e  de ces séances de profonde 
hypnose,  dont ré pond ic i un d octe u r  q u a l i f ié .  On  
pourra i t  a u ss i  demander pourq u o i  u n  c h a rm an t  cou­
p l e  comme cel u i - l à  bât i ra i t  u ne te l l e  . h i sto i re s i  e l l e  
n 'éta i t  p a s  vra i e ,  d 'au tan t  p l u s  q u ' i l s  i n s i stent  pour  
rester d a n s  1 ' anonymat» . 

Des erreurs à éviter 

1 )  Certa i n s  té m o i n s  de bonne fo i , d o n ne n t  parfo i s  
des p réc i s i o n s  tota l ement  su bject ives d a n s  l eu rs réc i ts . 
R a ppe l o n s  i c i  q u ' i l  est i m poss i b l e  d 'éva luer  le d i a mètre 
ou la hau te u r  d 'u n  o bjet  i ncon n u  s itué d a n s  l 'espace ; 
ces p réc i s i o n s  peu ven t  être a p portées seu lement  l ors­
que l 'o bjet se p rof i l e  su r un fon d con n u  : r i deau d 'a r ­
bres ,  m a i so n ,  e t c  . . .  I l  f audra i t  d i re ,  l 'o bjet  ava i t  l a  d i ­
mens ion  apparente d e  l a  p l e i n e  l u ne ,  o u  d 'u ne p ièce 
de 1 f ranc ten u e  à bout  de bras ,  etc . . .  ( l e  g o n iomètre 
et le com parateu r sont  u t i l es en 1 'occu rence) . 

2 )  Lorsque  l es tém o i n s  font  état  de bou l es rouges 
ou roussâtres ,  i l  conv ient  de n oter  t rès exacteme n t  l a  
date ,  l 'h eu re ,  l a  pos i t i o n  géogra p h ique  au  moment  d e  
l 'o bservat i o n  (cartes I G N  au 1 /25000 , o u  à défaut  � ca rte M iche l i n )  a i n s i  q u e  l ' he u re du  l ever ,  o u  d u  cou­
cher  de l a  l u ne ,  son âge , et les az i m u ts correspondants .  
Les  mépr i ses avec l a  l u ne son t  pa rm i  l e s  p l u s  
f réquentes .  
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SOI R E ES NATIONALE 'OBSER TION 
( Vo i r  couv�rtu re première page) . 

Dep u i s  l a  c réa t ion  des so i rées N a t i o n a les d 'o bserva ­
t i o n ,  i l  y a déj à  p l u s ieurs a n nées,  nous  avons p u ,  au  
fur  et à mesu re des expér iences tentées ,  déd u i re cer ­
ta i nes conc lu s i ons  avec q ue l q ues cert i t u des .  

N otam ment  : l e  nom bre d 'o bservat io ns d 'OVN 1 
para î t  être j u sq u ' i c i  i nversement  proport i o n ne l  au 
nom bre d 'observateu rs m o b i l i sés .  

Pa rta n t  de cette conc l u s io n ,  i l  est poss i b l e  d 'e nv isa­
ger tou tes so rtes d 'e x pér iences nouve l les .  

Le phénomène ,  d i f f i c i l ement  déf i n issa b l e  par  
na tu re ,  a pparte n a n t  à l a  fo i s  au  doma i n e  ra t i on nel et 
i rrat i o n ne l  nous permet de  l a i sser l i bre cou rs à n otre 
i m ag i na t ion , en nous  év i t ant  de nous  c a n ton ner d a n s  
u ne recherche p u rement  tec h n iq u e .  

I l  ne  s 'ag i t  p a s  e n  f a i t ,  d 'u n  bou leversement  tota l 
des expér i ences effectuées j u sq u 'à p rése n t ,  m a is  d 'u ne 
m o d i f ica t ion  de p r i n c i p e .  Les lecteu rs pou rro nt  
d ' a i l l eu rs se  référer a u x  n u méros 1 3 2  et 1 3 3  de LDLN 
e n  ce qu i  concerne l 'éq u i pement  p hotograph ique  à 
adopter  l o rs de ces so i rées (ces 2 n u m é ros sont  encore 
d i spon i b l es à 3 ,50  F l ' u n )  

Deu x  e x pé r iences a u ro n t  l ieu à u n  m o i s  d ' i nterva l l e ,  
chacu ne d u ra n t  d e u x  n u i t s .  

par Patr i ce G U E U D E LOT 

Du sa m e d i  23 Octo b re 1 9  h e u res au d im a nc h e  0 1  
h e u re ; seu l s  les o bservateu rs au S u d  de l a  l igne  
N AN T ES · LAUSAN N E  sont  conv iés  à part i c i per à 
cette so i rée .  

Du d i m a n c he 24 Octo b re 1 9  h e u res  a u  l u n d i  0 1  h e u re 
part i c ipero n t  à l a  so i rée ,  les  o bservateu rs s i tués a u  
N ord de  l a  l igne  NANTES-LA USAN N E .  

Pou r don ner à cette expér ience u n  m a x i m um d 'ef ­
f i cac i té ,  l e s  part i c i p a n ts sont  p r iés de  b ie n  vou l o i r  
respec ter les H O R A I R ES et le  j o u r  q u i  leu r so n t  
i m part i s .  

Les résu l ta ts devro nt  être ad ressés à 
M o n sieu r M i c h e l  M O N N E R I E 
8 ,  Passage des E nt reprenéurs 
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Pour  le N O R D  de l a  l i gne  NANT ES-LA USAN N E  

à : Patr ice G U E U D E LOT 
1 3 3 ,  rue Léo Bouyssou 

40000 M O N T  D E  M A R S A N  

Pou r le  S U D  de  l a  l i gne  

ft0UIIef/e5 réeenteS (Presse) condensé de 1 .  TAH O N  

D E B U T  D E  L 'A N N E E  1 9 76 S A R AG O S S E  ( Espagne) 
Don Ba l tazar  Cavera Andreu , u n  berger de  51 a n s ,  a p rès avo i r  parqué ses bêtes ,  reve n a i t  chez l u i ,  q u a n d  i l  v it  au  
m i l i eu d u  chem i n ,  t ro i s  êtres de  g ra nde  ta i l l e ,  vêtu s d 'u n iformes b l ancs ,  ét ra nges .  Les  êtres aperceva n t  l e  tém o i n ,  
f i re n t  a l ors dem i -tou r e t  d i sparu re n t .  Deux j o u rs a près , c 'est d a n s  l 'enc los même o ù  i l  ga rd a i t  son tro u peau que  l e  
tém o i n  v i t  deux êt res sem b l a b les  a u x  prem iers ; retou rnant  a l ors a u  v i l l age , l e  tém o i n  rev i n t  e n  compag n i e  des 
ga rdes c i v i l s , m a i s  les  êt res ava i en t  d i sparus .  

( « D iaro de M a l l orca » du  23-5 -76 ) 
M A l  1 9 76 . EC H I R E ( Deu x Sèvres) 
Vers 23  h . oo , M .  J .M .  M A R T I S  de  C H A U R AY ,  se t rouvant  avec deux  a m i s  à Ec h i ré v i t  d a n s  le c i e l  un o bjet  m u n i  d e  feu x c l i gnota n ts b l a ncs et  verts , q u i  ava nça i t  et  q u i  recu l a i t .  L 'observat ion d u ra 3 4 m i n u tes pu i s  l 'o bjet  d i s-paru t vers Sa i n t-M a ix e n t .  ' ' 

( « N ouve l le  Répu b l i q u e >> de M A l  1 9 76 )  
L E  3 J U I N  1 9 76 . T H O U A R S  ( Les D e u x  Sèvres) 
Vers 2 1  h 00 , p l u s i eurs té m o i n s  ont v u  un o bjet , ron d , de  cou l eu r  orange aveug l a n t  : sa part ie  i n fér i eure sem b l a i t  
p l u s  som bre,  d 'u n  v io let  p resq u e  n o i r .  L 'eng i n  é t a i t  d a n s  l a  d i rect i o n  Ouest d e  l a  v i l l e ; s o n  a l t i tude  et ses d i me n ­
s i o n s  i m posa n tes n 'o n t  pu  être éva l uées .  P a r  moments d e s  f a i scea u x  l u m i neux  j a i l l a i ssa ient  de  l 'o bjet . I l  f u t  v i s i b l e  
p e n d a n t  p l u s  d 'u ne dem i -h eu re .  Pu i s  i l  p r i t  l a  forme d 'u n  cro i ssa n t  l u m i neux  v io let , entouré d 'u n  h a l o  br i l l a n t .  I l  
rep r i t  a l ors sa prem i ère forme et  v i ra au  rose , p u i s  repar t i t  vers V r i nes . 

( « N ou ve l l e  Répu b l i que  du Centre O uest d u  8 -6- 76 ) 
4 J U I N .  V A LM AS E DA ( B iscaye - E spagne)  
Da n s  l a  n u i t ,  p l u s ieu rs person nes de  la  v i l l e  basq u e ,  ont vu 4 e ng i n s  traverser l e  c ie l  ra p i demen t .  Les o bjets é ta i en t  
en forme de  d i sque  et d i f fusa i en t  u ne l u m ière b l a nche pu issa n te .  U ne o bserva t i o n  a é té fa i te en novem bre dern ie r ,  
à Va l mased a .  · 

( « La M o n tagn e »  d ate i ncon n u e )  
L E  6 J U I N  1 9 76 . LA S E L L E  E N  H E R � O I S  ( Lo i ret) 
Vers 1 5  h 40, M o n s ieu r J. G a u t ie r  Pardé et  sa fem me ,  ont vu , au  l i eu -d i t  « Le M ou l i n  à Vent »  9 o bjets é xécutants  
p l u s ieurs c i rcu i ts c i rcu l a i res  d a n s  un  c i e l  pur .  Ces eng ins  que  les  té m o i n s  cons idé rère n t  d 'a bord comme des ba l lons  
sonde ,  ava ient  l a  fo rme  de  cou rts cy l i n d res a u x  extré m ités ar ro n d ies  ; i l s  évol u a ien t  en d i rect i o n  Ouest-Est ,  san s  
a u c u n  bru i t .  L 'observa t ion  d u ra e nv i ro n  3 m i nu tes .  L e  l ieu a u -dessus d uque l  évol u a i t  l e s  e ng i n s  est pou rvu d 'u n  
re l a i s  de  té lév i s i o n  e t  des pom pages de  pétro le e n  e x p l o i t a t ion  sur  l a  com m u ne des C hue l l es .  

( « Répu b l i que  d u  Centre »  d u  9 J u i n  1 9 76 )  
L E  6 J U  1 N 1 9 76 WAT T E N  ( N o rd )  
A 23 h 3 4 ,  u n  e ng i n  a été v u  a u  Nord -Ouest à u ne a l t i tude  de 1 5  à 200 , i l  s e  d i r i gea i t  h or izonta l ement  d e  l 'ouest 
vers l e  nord . De cou l eur  verte avec des project ions  d 'é t i nce l l e s ,  l 'o bjet ava i t  un très v if  éc l a t . L 'observat ion  d u ra 5 
à 1 0  secondes .  Cet e ng i n  a é té vu par d 'au tres té m o i n s  à Dohe m ,  à M ou l l e à Doua i .  

( « L ' I ndépe n d a n t >> d u  1 9 -6 -76 )  
L E  6 J U I N  1 9 76 G A I L LO N  ( E u re) 
A 2 h 15 d u  mat i n ,  M me M. VAS N I E R , h a b i ta n t  à G a i l l o n , v it u ne dem i -sphère e n  forme de souco u pe vo l an te ,  
cou leu r feu . L 'e ng i n  a ba l ayé l e  so l à p l u s i eurs repr i ses p u i s  p l u s  r i e n . Pu i s  deux é n ormes l ueur s  rouges dégageant  
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u ne fu mée rosâtre , l ongèrent  le m u r  dé l i m i tant  l e  Mesn i l  G osse , p u i s  p l u s  r i en . La dem i -sphere réa p pa ra i ssa r t  
tou s  f e u x  éte i n ts .  E l l e d i sparu t en d i rect i o n  de  Vernon . L 'o bserva t i o n  d u ra 20 m n . 

( « Par i s -N o r m a n d i e >> d u  8-6 - 76 )  

L E  9 J U I N  1 9 7 6 .  R A M B E R V I L L E R S  ( Vosges) 
Vers 23 h 00 M .  et M me G R AN DE M A N G E  et l e u rs a m is o n t  aperçu ent re l e  C .E .S .  et le  C .O .S . E .C .  u n  f a i sceau 
d ' u ne l u m ière t rès v ive b l anche et  b leue ,  l a  su rface l u mi neuse ava i t  env i ron l a  ta i l le d 'u ne m a i son . Pu i s  l e  fa i sceau 
d i sparut ,  l a i ssant  p l ace à u ne sphère br i l l ante q u i  s 'é l eva d a n s  l e  c ie l . L 'observat ion  du ra p l u s ieu rs m i n u tes .  En  ap ­
p re n a n t  ce f a i t ,  M .  De R ivat ,  d u  même q u a rt ier ,  r aconta  u ne observat ion  fa i te avec u n  am i ,  vers  23 h 00 , i l  Y a 
q u e l q ues sem a i nes : I l s o n t  vu à q u e l q ues 200 mètres de d i stance ,  u ne bou le l u m i neuse verte et b l anche descendre 
vers le so l ,  y rester q ue lqu es secon des ,  p u i s  repart i r  a ussi tôt . 

( « Li berté de l 'Est d u  1 7 -6 -76 )  

L E  1 1  J U I N 1 9 7 6 .  R N  4 3 .  (PAS-DE-C A LA I S )  . . . . . . 
A 23 h 30 su r l a  R .N .  43 d a n s  le sen s  A i re Arques ,  des Audomaro i s  ont  vu u n  o bjet l u m me u x  se de p l açan t  en tra­
vers de leur  route (S .O . vers  N .E .) .  En  forme de  cône l u m i neux  aux a ng les t rès arron d i s ,  l 'eng i n  sem b i a i t  être 
su rmonté d 'u ne sorte de panache et é metta i t  u ne l u m ière j a u ne orange , sa ta i l le é ta i t  u n  peu m o i n s  grande que 
ce l le de l a  l u ne .  L 'objet  avança i t  h or izonta lement ,  l a  base du  cône vers l e  bas en s 'é l o i gnant ,  i i  s 'é te i g n i t  brusq u e­
ment .  L 'observat i o n  d u ra 1 0  à 1 5  secondes .  ( « L ' I ndépenda n t» d u  1 2 -6 -76 )  

L E  1 1  J U I N  1 9 76 M A U BE U G E (N ord ) . . . . . 
Vers 4 h 4 5  t ro i s  e m p l oyés de l 'u s i ne C H A USSON a l l a 1 ent  co mmencer  a trava i l l e r ,  q u a n d  1 i s  a pe_rçu r�nt a 200 m 
d 'eu x ,  u n  o bjet  ora nge f l ottan t  à u ne d iz a i ne de mètr;s d u  sol . _  L 'objet de l a_ forme d 'u ne _de m 1 -sphere (do_n t l a  
part ie  p l a te é ta i t  tou rnée vers l e  so l )  é ta i t  ento u ré d u n h a l o  j a u ne e t  m u n 1  d e  taches n o 1 res sem b l a b l e_:; a des 
h u b lo ts .  D ' u n  d ia mètre d e  1 5  m et d 'u n e  h a u teu r de  6 m ,  l 'o bjet de dé p l aça i t  de dro i te à gauche ,  san s  arrets . Les 
tém o i n s  l 'ayant  observé penda n t  1 0  m m ,  s 'é � o ig�èrent  un �ornent  ; q � a n �  il rev i n rent  i l s  con statè;ent _qu� _l 'en ­
g i n  é ta i t  toujou rs à l a  même p l ace , m a is ava 1 t  f a 1 t  un  dem 1 -tour  su r l u 1 -meme . Au bout _de  3 m n , _ l engm s e l eva 
d ' u ne d iza i ne de mètres et s 'é l o i g n a  d o u cement  p u i s à t rès v ive a l l u re vers Bavay . On aura 1 t  vu l 'engm su rvo le r  u n e  
centra le  é lect r ique  ava n t  d 'a tte i n d re l 'u s i ne C H AUSSON . 

( « N ouve l l e Répu b l i que  Centre-Ouest»  du 1 4 -6 -76)  
( « Vo i x  d u  Nord n d u  1 3 -6 -76 ) 

LE 1 4  J U I N  1 9 76 . R E H A I N C O U R T  (Vosges)  
Vers 23 h 3 0 ,  c i rc u l a n t  a l ors en vo i tu re en tre Port ieu x et C harmes ,  Me l les  S.  Lhu i l l ier  et M .T .  G i l ba i n  ont  été su i ­
v i es par  u n  O V N I à basse a l t i tude  et c l i gnota n t .  E n  a rr ivant  à Reha i ncourt  l 'objet s 'a r rêta en même tem ps que  l es 
té m o i n s ,  q u i  réve i l l èren t  a l ors l a  fam i l l e G i l ba i n  pou r constater  l a  d i spa r i t ion  de l 'objet . M a i s  l 'eng in  reparut  u ne 
dem i -heu re après , i l  resta 1 0  à 1 5  m n  a u -dessus d u  v i l l age . L 'eng i n  ava i t  env i ron  2 m de d i amètre . Les ch iens  d u  
v i l l a ge ont  a boyé l ors d e s  deu x appar i t i o n s  d e  l 'O V N I . 

( « L i berté de l 'Est »  du 20-6 -76 ) 

M l  J U I N  1 9 76 . W A L L E R S  ( N o rd )  • . , 
Mme S i m o n  a découvert u ne empre i n te t r i angu l a i re de 1 2  m de cote et 6. �e base dan_s u n  ch a m p  d '?rge . � n en -
quêteu r de LDLN a pu  constater su r p l ace l a  m o d i f icat io�  d u  ch��P �a�n�t 1 que . Ce f a 1 t  e s �  rapp:och� �e 1 o bser ­
vat ion  de M a u beuge , l e  1 1  j u i n  ; d 'a u ta n t  p lus  q u e_ M.  S 1 mon a et�  r�ve l l �e a l ors par  son  ch 1en _ t�es �g 1 te sem b l an t  
vou l o i r  s e  jeter du  1 er  é tage de l a  m a i son , a u  m e m e  m o m e n t  ou 1 eng r n  de M a u beuge s e  d 1 r 1gea 1 t  vers Vavay . 

( « La Montagnen du 1 9 -6 -76)  

L E  1 8  J U I N  1 9 7 6 .  L A R O Q U E  T I M BA U T  ( Lot et G a ro n ne) . . , . , . 
M .  Edmond P ic  en rentrant  chez l u i  a observé pendant  p rès d 'u ne h�u re ,  � ne _mtense l ue!-l r a 1 o re_e d u n ·  bo r s .  

L 'eng i n  s e  dé p l aç a i t  sans  bru i t  e t  n 'éta} t é c l a i ré q u e  su_r u n� face . Le meme te_mo 1 � a observe l e  7_ Avn l ,  u n_e �o u l e  
rou ge en f o r m e  de c iga re q u i  s 'est posee su r u n  chem 1 n  departem�n ta l ,  tand 1 s  qu  u n  second �ngm tou rna! t a _  u n_e 

d i stance constante ,  des t races fu ren t  relevées le l endema i n .  De meme le 24 M a r  en com pag n 1 e  de son frere 1 1  V I t  
u ne grande l ueu r derr ière l e s  a rbres , q u i d i sparu t rap idemen t .  

( « Dé pêche du M i d i n  d u  2 1 -6-76 )  

L E  1 9  J U I N  1 9 7 6 .  E P I N A L  ( Vosges) 
Vers 2 h 30 u ne étu d i a n te de l ' Ecole de  l ' I m age a aperçu à 50 m de sa fenêtre , u n  objet en forme de soucou pe 
ora n ge avec un c l i g notant  l u m i n eu x .  ( « Le popu l a i re d u  cent re n  d u  2 1 -6 -76) 

LE 2 1  J U I N  1 9 7 6 . LA M PA U L  P L O U A R Z E L  ( F i n istère) 
Le p hé nomène fut su iv i  par p l us ieu rs té m o i n s  dont un ker l o u a n n a i s .  Vers 23 h 00 , l e  té m o i n  remarqua  u ne forte 
l u eu r  pouvan t  être p r i se pou r des phares de  vo i tu re .  Deux eng ins  se tena ient  à u ne centa i n e  de  mètres du so l ,  en 
forme de cro i ssant  de l u ne de 4 à 5 m, de  cou leu r c l a i re .  Un av ion  traversa l e  c i e l  à ce moment et les deux objets 
se m i rent  e n  m ou vement d 'a bord l en temen t ,  p u i s  à u ne v i tesse vert ig i neuse .  M a i s  les deux eng i n s  rev i n rent  a près le 
départ de l 'av ion . C haque a ppare i l  posséda i t  u ne sorte de h u b lot  dégagean t  u ne l u m ière v ive ,  a u -dessu s d uq u e l  u ne 
espèce de pau p ière s ' aba i ssa i t  q u a n d  d i m i n u a i t  l ' i n tens ité de l a  l u m ière .  Pu i s  u n  av ion est a r r ivé ,  a l ors les deux e n ­
g i n s  son t  repart i s .  I l  e s t  à noter que des ch iens  o n t  h u rlé à l a  mort . L e  phénomène a été vu éga l ement de Landéda 
et de  Bou rg-Bl a n c .  ( « Le Télégram m e >> d u  23 e t  24-6 -76 ) 

L E  2 1  J U I N  1 9 7 6  C O U Z E I X .  ( H a u te V ie n n e )  
Vers 21  h 3 0  un cou p le  de L i m oges ,  se t ro u va i t  su r l a  route de C o�ze i x ,  ap_rès l e  passage _à  n ivea u ,  � l s  � i re�t  so_u ­
d a i n  i m mo b i l e  d a n s  l e  c ie l  u n  o bjet  t rès l u m ineu x ,  cy l i n d r i q u e .  L o bservat ion  du ra 3 m mutes ,  pu r s  1 engm d r s-
paru t .  ( « Journa l  Popu l a i re d u  centre n d u  2 3 -6-76)  

L E 2 2 J U I N  1 9 7 6 . LAS P A L M AS . ( I I e s C a n a r ies)  . . , . . . 
A p a rt i r  de 2 2  h 00 des centa i nes de person nes d� d i!fé_ren ts pomts des l i es C a nanes  o�t vu 1 eng r n .  I l  e_ta r t  pos.e a

_ 
te rre au Nord-Est d e  l ' I l e de Gran  C a n ar i a .  L 'objet  eta 1 t  t ransparent ,  de fC?rme a�rond 1e , et haut  de pres de 2 eta 

ges .  A l ' i n té r ieu r deu x formes p l u s  grandes que ce l l e� d� l ' homme se,m bl _a 1e n t  « f i xe: leu rs _  regards su r un tab l eau 

de commandes >> . Des té m o i n s  en vo i tu re ,  son t  passes a 10 m de 1 engm . La sta t ron  p res d u  sol  d u ra près de 

20 m i n u tes.  ( « D i aro de M a l l orca n du  26-6 -76 ) 
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L E  2 3  J U I N  1 9 7 6 .  P O U S S A Y  ( V osges) 
A 1 h 00 �u � at i n ,  M_ .A . F l ore.n t i n  se l avant  pou r a l l e r  trava i l l e r ,  vit e n  face de chez l u i  u n e  bou le  j a u n e  orange ,  de 
2 . m de_ d r ametr_e en.v r ron  se dep l açan t  l en teme n t .  La femme du tém o i n  put vo i r  éga lement  l 'o bj et ava n t  q u ' i l  ne 
d r spara r sse e n  d r rect r o n  d 'A m bacou rt . 

( « L i berté de l 'Est >> du 24-6-76 )  
( « Est R é pu b l ica i n n  d u  2 5 -6 -76 ) 

LE 23 J U I N  1 9 76 . L U B I N E  ( V osges) 
Vers. 23  h 00 les h a b i ta n ts d u  v i l l age son t  sort i s  dans  l a  rue a p rès avo i r  entendu sonner  l e  tocs i n .  4 ou 5 té m o i n s  
a u ra rent  vu u_ne masse l u m ineu se su r l e  sommet de l a  G o u tte C ha u m o n t .  Des person nes bénévo les  son t  a l l ées vo i r  
su r p l ace ,  m a r s  aucu ne trace ne f u t  t rou vé e .  

( « Est Répu b l i ca i n n  d u  2 5 -6 -76 )  

L E  2 5  J U I N  1 9 76 . L A  G U I C H E  (Saône et L o i re) 
A 1 h 50 du m a t i n  M .  Borgne fut réve i l l é par  un g ra n d  b ru i t  et u ne l u m ière crue et v i o l ente i l l u m i n a i t  sa c h a m bre . 
I l  v i t  a_l ors à 1 50 � u n  é norn:e dôme rose ora n gé , _ se sta b i l i sa n t  a u -dessus du pré vo i s i n .  L 'objet d 'u n  d i a m ètre 
de _1 0 a 12 m, se dep l aça vert r ca leme�t de ?O m p u r s  de 1 00 m l a té ra lement  et d i sparu t à grande v i tesse . L 'o bser­
�at i O n  d_u r� 2 5  second7s . Les d_e u x _  n u 1 ts s� 1 va n tes M. et M n:e Borgne enten d i rent l e  même bru i t  et v i rent  l 'eng i n  
evo l u er a v 1 ve a l l u re .  D au t res te moms  a u ra rent  entendu  c e  meme bru i t  dans  les env i ron's . 

( 11 Le Cou r r r e r  de Saône e L o i re )) du  2 - 7 - 76 ) 
LE 2 5  J U I N  1 9 76 . 1 LE DE LA P A L M A  ( l ies  C a n a ries) 
Vers 22 h 3 0 ,  l es h a b i ta n ts de  la  zone occ i denta l e  de l ' l i e ,  d a n s  la va l lée A r i d a n e ,  ont p u  vo i r  deux objets rouges se 
dép laçant  en z i g  zag , comme u ne espèce de s p i ra l e ,  dont  la part ie  i n fér i eure éta i t  m u n ie de 3 franges (ou torsades)  
d 'u n  rouge i n tens i f ,  su perposées à d i fférents n ivea u x . A u -dessu s des franges se trouva ient  « deux  pu i ssants foyersn 
de cou leu r b leue q u i  d i m i n u a ie n t  d ' i n tens i té j u sq u 'à se t ransformer en f a i b l e  bru me .  Autou r d u  phénomène se 
forma u n  n u age c i rcu l a i re ,  occu pant  l 'h or izon . 

( « D iaro  de M a l l o rca n du 26-6 - 76 )  

N .B .  - N ou s  s i gna lons  à nos l ecteurs q u e  toutes les  coupures de  p resse rel a t i ves a u x  nouve l l es récentes d o i vent  
être envoyées à :  L D L N , 43400 L E  C H A M BO N -S U R -L I G N O N  . .  

INFORMATION GTR (Groupement Technique de Recherche) 

1 )  Le g roupe tech n ique  de recherche n 'e ngage sa re:. 
�;>on;;a b i l i té _que  pou r le,s détecteu rs fabr iq ués par  son 
equ 1 pe bé nevo l e ,  ces detecteu rs sont testés et contrô ­
lés ,  l e s  p rototypes o n t  su b i  des essa i s  de v i a b i l i té et de 
conso m mat ion  à ' l o ngs termes .  

D 'au tre pa rt nous  ne pouvons  p rendre à notre 
comp te les  ré parat ions  (ach ats d e  matér i au x de rem­
p �acE!!ment ,  rég lage ,  m i se a u  po i n t  des appare i l s  four­
n is pa r  des const ructeu rs o u  ma i sons  spéc i a l isées · l e  
g rou pe n 'ayant  j ama i s  t rouvé l a  t race ou  reçu l 'en�o i  
d 'un  p rototype pou r v i s ion  test  et  contrô le  de  f i n i t i o n . 
2) Devan t  l 'a f f luence de demandes de p l a n s  nous  
avons  com m u n iqué  à u n  certa i n  n o m bre d 'ent r'e vous 
les  p r i n c i pes de marche d u  détecteu r à. RLS avec u ne 
astu�e pou r le rég l age f i n  de M r  LE F R A I N  de B l o i s .  
P lu s 1�u rs de ces p rototy pes son t  en essa i en prov i n ce ; 
ce detecteu r demande u ne s u rve i l l a nce j o u r n a l ière de 
contrô le  d� sen� i b i l i té dûe aux va r i a t i o n s  de  tempé ­
ratu res : d 1 l a ta t 1 o n  ou retra i t  de l 'e nt refer d e s  l a mes 
de contact  de I ' I �S .  Ave� l e  n?u veau p rocédé l e  temps 
de rég l age est  t res b ref , 1 1  sera 1 t  sou ha i t ab l e  que  ce dé­
tecteu r de  champ magnét ique  vert ica l  so i t  m is e n  pa­
ra l l è le  avec un  détecteur  à a i gu i l l e .  

Q U ' EST-C E Q U E  L E  G .T .R .  

, A n i_mé dè_s l e  dé but  de sa c réat ion  par  notre regret­
te a m 1  Rene O L L I E R ,  le g ro u pement  tech n iq u e  de 
recherche regrou pe ceu x  q u i  par profess ion  ou voca ­
t ion  ont  le dés i r  de fa i re des recherches a xées esse n ­
t i e l l ement  su r l a  tech n iq u e .  E n  effet , nos buts sont  
d 'u t i l i ser  a u  max i m u m  nos  poss i b i l i té s  tech n iq ues et 
sc ient i f i q ues pou r ten ter  u ne a pp roche du phé nomène 
O V N I .  Mais  ce la  ex ige des com péte nces et des l a bora ­
to i res p�rso nne ! s  g u i  son t  ch ose rare à n otre époq u e .  
Q� a n t  a ceu x . q � 1  � odestement  n o u s  a id e n t ,  q u e  ce 
so 1 t  dans  l es rea l 1 sa t 1ons  et mon tages ou essa i s  i l l eu r 
fau t  de l a  pat ience ca r la p ré parat ion  d 'u n  app�re i l  l a  
re�herche d e s  p ièces détachées a u x  m e i l l e u rs p r i x  �st 
tres l o n g ,  q u a n d  ce ne sont pas . les  d é l a i s  de l i vra i ­
so n ( 2  m o i s  pou r u n  tu be Ge iger ) . 

Les b u ts q u e  n o u s  nous  é t i o n s  f i xés au dé b u t  e ­
ta ient  les  su iva n ts : 

1 )  C réer  u n  réseau de détecteu rs su ff i sa m ment  
dense pour  pouvo i r  recou pe r  les  o bservat i o n s  v i sue l les 
( té mo i n s) . Pou r ce la  i l  nous fa l l a i t  c réer  des a p pa re i l s  
ré pondant  à d e s  c r i tères t rès sé r ieu x : très f a i b l e  c o n ­
so m m a t i o n  (p i l es) , f i a b i l i té à l ongs te rmes , f a i b l e  p r i x  
de rev ient  (ANT I S  4 ) . 

2 )  Eq u i per des responsa b les rég i o n a u x  d 'a p pa re i l s  
permetta n t  de fa i re des mesu res ra p i deme n t  su r des 
s i tes d 'a tterr i ssages : 

3 )  c réer  q u e l q u es sta t ions  très é l a borées tech n iq ue­
ment ,  e n reg istra n t  en perm anence p l u s i eu rs para ­
mètres.  

4 )  Tenter  des recherches d a n s  des voies nouve l les  
su r des p r i n c i pes pouva n t  para î tre à l 'heu re actu e l l e  
n o n  convent i o n ne l s .  

On  le vo i t  c e  progra m me éta i t  très a m b i t i eux  
d ' a u ta n t  que  nos moyens  perso n ne l s  en temps  et ar ­
gen t  éta ient  fa i b les et q u e  les spéc i a l i stes pouva n t  
trava i l l e r  dans  l a  c réa t ion  p u re so n t  très ra res . C 'est 
pou rq u o i  l a  d i spar i t i on  d 'h o m mes comme le  pro fes­
seu r  H A R DY et René O L L I E R  ont c réé un vide q u ' i l  
sera d i ff i c i l e  d e  c o m b l e r .  

Penda n t  p l u s ieu rs a n nées ,  nous  avons  ess;;!)'é , ex­
pé r i menté et com pa ré d i ffé ren tes tech n i q ues permet­
ta nt  1 'é t u de et l a  détect ion  des p r i n c i pau x champs de 
l a  phys ique  suscept i b l es d 'être i n f l uencés par  les 
O V N I : magnétomètre , grav i mètre , é l ectromètre , 
co m pteu rs G e iger ,  i n frasso n etc . . .  tou s  ces appare i l s  
o n t  été expé r i menté s .  C e l a  éta i t  nécessa i re pour  a ­
v o i r  u ne idée gé néra l e  d e  c e  q u ' i l  éta i t  poss i b l e  de  f a i re 
et cec i d 'a u ta n t  p l u s  que  pou r réa l i ser  q u e l q u e  ch ose 
de sû r ,  performant  et s i m p l e ,  il est nécessa i re de do­
m i ner l e  suje t .  

Actue l l eme n t ,  ou tre u ne sé r ie  d 'A N T I S  4 e n  p ré pa ­
r a t ion  ( pat ience , nous  ne som mes pas u ne u s i ne a y a n t  
p r g n o n  su r r u e )  nous  p réparons  l es p re m iers ·a ppare i l s  
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q u i  seront  d i st r i bués à que lques  dé légués rég ionau x .  
Le prem ier  de ces appare i i s sera u n compteu r G E I G E R  
(détecteur  nu c léa i re) permettant  d e  fa i re des mesu res 

' préc i ses su r le  terra i n  ( l es p l a n s  seront  d i ffusés et 
exp l i qués) . D 'au tre part , nous  a i l ons  dans des p ro­
c h a i n s  a rt i c les vo i r  l a  grande u r  des c h a m ps à mesu rer ,  
étab l i r  u n  tabl eau comparat i f  d e s  perfo rma nces des 
d i ffé rents types d ' appare i l s  de détect ion  actue l , exp l i ­
q u er deu x méthodes de vé r i f ica t ions  d e  sens i b i l i té des 
détecteu rs magnét iques ,  voir que lq ues schémas .  

M a i s  avan t  ce la  et pour  con c l u re cet  art ic l e ,  nous  
a i mer ions  fa i re un  dern ier  commenta i re ; actue l lement  
bon nom bre d 'ufo l ogues pensent  que  l e  prob lème OVN 1 
r� lèye p l u s  de la parapsycho log ie  et du psyc h i sme en ge ne ra l  que  de l a  tech n i q u e .  De là  à a bandon ner la  tec h � i q u e ,  i l . n 'y a q u ' u n  pas . Nous  ne savo ns  pas q u i  a ra 1 so� m a 1 s  ce do�t  no� s so m mes sû rs ,  c 'est q u e  nous  detectons l e  phenomene avec n o s  détecteurs e t  d.ans . le  cas, .ou tou.t ne sera.i t  que  psych isme ce l a  s ign i ­f ! � ra l t  qu  1 1  y a mterract 1 0 n entre 1 'espr i t  e t  l a  ma-le re et  a l ors i l  dev ient  i n téressa n t  de dé tecter l es cond i t ion s  favora b les à u ne ac t ion . De tou te fa�on 
l a  recherche psych ique  sem b l e  sédu isante à p l u s  d u n 
t i t re ,  i l  fau t songer q u e  nous  sommes aujou r d 'h u i  of ­
f i c ie l l ement  a u  même po in t  que l es G recs de l 'A n t i ­
q u i té face à l 'é l ect r i c i té ,  c 'est -à -d i re q u e  nous  avons  
contacté l e  phé n omène m a i s  nous  n 'e n  savon s  pas 
p l u s  ( 1 ) .  Que l 'on  songe q u ' i l  a fa l l u  p rès de deu x 
m i l l e a n s  pou r q u e  l 'é l ectr i c i té p u i sse être u t i l i sée 
comme on l e  sa i t .  

Quo i  q u ' i l  e n  so i t ,  e t  que lque  so i t  l e  type de  re­
cherche où l 'o n  s 'engage , psych i q u e  ou tech n iq u e ,  ou 
l es deu x ense m b l e ,  i l  f audra beaucoup de temps  et de 
pat ience et auss i  d 'acha rnement pour  a r r iver à un ré ­
su l ta t  : ce l a  a touj o u rs é té la règ l e  de l a  recherche .  

R espo n sa bl e  d u  G .T . R . : M .  M a rcel  T O U G  E R O N , 
5 7 ,  rue Et ienne Do let - 92240 MALAKO F F  

1 )  V o i r  l e  dern ier  ouvrage d e  Rémy C H A  UV 1 N sur  
ce sujet .  

U n  G o n i o m ètre de Poche 
(réal isé par M .  Monnerie, 
responsable de Résufo) 

I l  s 'ag i t  d 'u n  pet i t  appare i l  q u i  est en fa i t  u ne pe­
t i te carte en br i sto l  p l ast i f i é .  

Au recto f i g u re l e  m o d e  d 'u t i l i sa t ion  avec exp l ica­
t ions  t rès comp lètes ; au  verso , tou tes l es i n d icat i o n s  
son t  fou rn i es sou s  forme d 'u n  tab leau , permetta n t  d e  
co n n a î tre i mméd iatement  s o i t  l e s  d i mens ions  d ' u n  
objet , sachant  s a  d i stance , so i t  s a  d i sta nce , con n a i s­
sant  les  d i mens ions  ; cec i , après u t i l i sa t ion  à bou t de 
bras de l 'éche l l e  m i l l i métr ique  q u i f i g u re su r l e  bord 
supér ieur  de la ca rte . C 'est un out i l i n d i spensa b le  
pour  1 'enquêteu r  et 1 'observateu r .  

E n  vente au  s iège de  LDLN : 2 , 5 0  F franco : règ le­
ment en t i m bres accepté . 

LE CO M PA RAT E U R  
Pa r  son u t i l i sat ion , i l  comp lète l e  go n i o mètre de 

poche décr i t  c i -dessu s .  B ien des tém o i n s  ont  de la  
d i ff icu l té à éva l uer  l e  d i a mètre a pparent des objets 
observés et com mette n t  des erreu rs parfo i s  é normes .  
Cette pet i te carte permet d 'y remédier  d a n s  u ne 
certa i ne mesu re . Coût  : 2 francs .  

E n  vente au  s iège de L D LN , règ lement  en t i m bres 
accepté . gon io p l u s  comparateu r : 3 , 50 F, s ' i l s  son t  
comma ndés ensem b l e .  

INFDRIVIA TIDNS 
Une  B ib l iothèque dans la  Se ine-St-Den is  

Nous venons de créer pour l e  département 93 une 
bibliothèque regroupant des ouvrages traitant non 
seulement des 0 VN 1 mais aussi de tout phénomène 
pouvant de près ou de loin s'y rattacher. 

BIBLIO THEOUE A .: OVNI (25 ouvrages actuel­
lement disponibles). 

BIBLIO THEOUE B :  PARAPS YCHOLOGIE 
SOPHROLOGIE (24 ouvrages). 

BIBLIO THEOUE C PRIMHIS TOIRE 
ARCHEO LOGIE (24 ouvrages). 

C'est à la demande des membres de FIDUFO et 

du D Tl que cette initiative a été prise, dans le but 

d'augmenter les possibilités d 'information des cher­

cheurs (et aussi des non chercheurs) de notre dépar­
tement sans pour cela que les dépenses engagées par 
chacun d 'eux deviennent par trop importantes. 

D 'autres b:'bliothèques, plus techniques celles-/à 
(orientées vers le G TR, RES UFO ... ) sont en cours 
d'élaboration, mais le nombre d 'ouvrages qu 'elles 

contiennent (nous ne choisissons que des thèmes ap­

plicables au phénomène 0 V NI) est encore trop res­
treint pour que nous les diffusions. 

Cette initiative pourrait être étendue à la France ; 
mais cela ne peut se réaliser que sur le plan local. Il 
revient donc à ceux qui le peuvent de faire de même 
dans leur département. 

Pour ce qui est du 93 ; les personnes intéressées 
(habitant ce département) peuvent écrire au Délégué 
Régional : M. A. BARAUD - 9 place du Général de 
Gaulle 93 - GAGN Y). Il leur sera envoyé une liste des 
73 titres actuellement disponibles. 

G. FILLION. 

* 

Le Professeur F.G. SAMPA/0 de Porto Alegre 
(Brésil) (Rua Barras Cassa/, 705 ap. 303 Bioco Gama ­
POR TO ALEGRE RS - 90000) souhaiterait corres­
pondre avec toute personne intéressée par les sujets 
suivants : 

- Programme de cours sur les UFO (lui-même as­
sure un tel cours à l 'Université). 

- Le problème des « Dieux Astronautes» venus 
d'autres régions de l 'espace sur la Terre (le Profes­
seur a critiqué les thèses de E. Von Dâ'niken, dans un 
livre paru au Brésil, sous le titre : « La Vérité sur les 
Dieux Astronautes». 

* 

M. J.L. BURKARD, abonné LDLN, qui dirige 
l 'Hôtel de Bretagne, 8 rue B/aise Pascal 37000 TOURS, 
sera heureux de faire bénéficier nos lecteurs de 
passage chez lui, pour y loger, d 'une remise de 10%. 
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NOTE 1 PORTANTE DESTIN�E A TOUS LES 
DSLSGUSS, ENOUI!TEUURS ST OBSERUA TEURS 

Dep u i s  de nom breuses a n nées , n ot re vaste réseau 
d 'enquêteu rs a perm is  de recu e i l l i r  u n e  m o i sson a bso­
l u ment  ext raord i n a i re de fa i ts ; rapports d 'enq uêtes 
et té moignages d i rects cont i n ue n t  actue l l ement  à 
aff l uer ,  et ce là  va cresce n d o .  

I l  n 'est p a s  q uest io n ,  h é l a s ,  de  p u b l ier  t o u t  ce l à , 
q u i  rep rése n te au bas mot p l us ieu rs d iz a i nes de n u ­
méros de  L D LN ; e n  fa i sa n t  l e  p o i n t ,  n o u s  constaton s  
q u ' i l  dev ient  de p l u s  en p l u s  m a l a i sé d ' i n sé rer  tous  
les  textes re l at i fs à des cas d 'u n  i n té rêt majeu r .  B ien 
ente n d u ,  toutes les  i nformat ions  qu i  nous  p a rv iennent  
son t  é m i nemment  u t i les ,  même s i  e l l es ne sont  pas  
i n sé rées dans  n otre revue ; toutes font  l 'o bjet d 'u ne 
m ise su r f iches ,  et dest i nées à d i vers chercheu rs (vo i r  
à c e  sujet l a  note de  F .  Lagarde d u  b a s  de l a  page 4 
d u  p rése n t  n u mé ro) . 

I l  dev i ent  m a i n te n a n t  abso l u ment  i m pér ieux  d 'a p­
p orter certa i nes mod i f icat ions ,  dans l 'é ta b l i ssement  
des d i ve rs rap ports , sou s  pe i ne de  para l yser cert a i n s  
secteu rs de LD LN . 

1 )  Désorma i s ,  seu l s  les  cas au so l ou o bservés à 
p rox i m i té ,  doivent fa i re l 'o bjet de ra p p o rts t rès dé· 
ta i l lés . 

2 )  Tout le reste d o i t  fa i re l 'objet de condensés � 
et m is d i rectement su r f i ches ad ressées à M ad a me 
G U E U D E LOT 1 3 3 ,  rue  Léa Bou yssou 40000 
M O N T  DE M A R SA N ,  q u i  s 'occ u pe depu i s  des a n nées 
du  Service d 'A rch ives de  L D L N ,  et q u i  d o it avo i r  u n e  
tâche fac i l i tée ,  s i  nous  nous  e n  tenons  a u x  d i rect i ves 
c i -dessous  : 

a )  F O R M AT D ES F I C H ES : 1 4 ,8 x 2 1  cm ( u ne 
feu i l le 2 1  x 2 9 , 7  cm cou pée en deux ; c 'est l e  format 
l e  p lus  cou ra n t ) .  

b )  QUA L I TE D U  PAP I E R  : pe l u re ( très m i nce) 
autant  que possi b l e .  

c )  N 'EC R I R E Q U E  S U R  LE R ECTO,  ET A UTANT 
QUE POSS I BLE A LA M A C H I N E  A EC R I R E .  

d )  NOM B R E  D ' E X E M P LA I R ES : chaque  cas d o i t  
être ta pé e n  6 exem p l a i res ( l e  p a p i e r  pe l u re s e  p rête 
b i en  à cette f ra p pe g l oba le  de  6 exem p l a i res) . 

Vo ic i  u n  exem p le  de condensé ,  fou r n i  par  M ad a me 
G U E U DE LOT.  Parfo i s ,  i l  fau t  p l u s i e u rs f iches ,  pour  
u ne même o bservat ion , l o rsque tous  les  déta i l s  de 
l 'enq u ête l e  nécess i te n t .  

B ien  s ' e n  ten i r  à l a  d i sposi t ion  i n d iq uée c i -dessous ,  
e n  condensant  l e  p l u s  possi b l e ,  ma is  sans  omettre de 
s i gna l er tel ou tel déta i l  i m porta n t .  
5 M A RS 1 9 76 
SA I N T AVOLD ( 5 7 )  H e u re : 2 1 h 45 
T E M O I N  : M .  VAS I L I J E ,  29 a n s ,  soudeur  ; demeu­
rant  2 .26 rue des Alér ions  ST AVOLD . 
C I E L  c l a i r ,  temps  f ra i s .  
L I  E U  : C i té C a rr ière .  ST A V O L D .  
LES FA I TS : « J 'é ta i s  à l a  fenêtre de  ma cu i s i n e ,  
l o rsqu e  j 'a i  vu d a n s  l e  c ie l  u n  o bjet c l a i r ,  t r i angu l a i re ,  
a u x  contou rs nets , avec à ses tro i s  ang les ,  u ne l u ­
m ière verte p o u r  l e  p rem ier ,  o ra n ge p o u r  le  deux ième 
et b l eu e  pour. l e  t ro i s ième . 

L 'eng i n  est resté abso l u me n t  i m m o b i l e  pen d a n t  
p rès d 'u ne heure ,  p u i s  a d i sparu à g ra nde  v i tesse s u i ­
v a n t  u n e  trajectoi re légèrement  a scenda n te ,  sens 
N O R D-S U D .  L'objet  é ta i t  très é bl o u issa n t ,  p l u s  par­
t icu l i èremen t  en ses 3 p o i n ts l u m i ne u x .  Une part ie  
des h ab ita n ts de  mon H .L .M .  ont  vu l 'o bjet . I l  n 'éta i t  
pas  d iff i c i l e  à rega rder .  Je  n 'a i  pas  eu ma l  aux yeux 
n i  peu r ,  contra i rement  à cert a i n es person nes qu i  e l l es 
ont  eu peu r .  I l  n ';y a pas eu de pan iq u e  chez les  
a n i m a u x .  

NOTE D U  DELEG UE M .  F R I T Z .  
M .  W I T EC K, l 'enquêteu r ,  a v u  l u i  a ussi l 'e n g i n  e t  con ­
f i rme l a  desc r i p t ion . M a l heureuse me n t ,  i l  n 'a pu  l e  
photogra ph ier ,  faute d e  f i l m .  
E N Q UETE D E  M .  W I T EC K, E N V O l  D E  M .  F R I TZ .  

Nous  demandons  à tou s  ceu x  q u i  co l l a bore n t  à 
notre act i o n , de se conformer  str ictement  a u x  i n d i ­
cat ions  fou rn ies c i -d essu s ,  et l e s  e n  remerc ions  i n f i n i ­
m e n t .  C 'est u ne étape i név i tab le  p o u r  a l l e r  e ncore d e  
l 'ava n t ,  év i ter  l 'a sphyx ie  p rovoquée par  l 'aff l u x  des 
rapports d 'o bservat i o n ,  et a mé l i o re r  d avantage le  
merve i l l e u x  out i l  q ue nous avons forgé tous  e n se m b l e .  

COU RR I E R  

• Des exemples à su ivre 
J ' a i  essayé de secouer le joug de l a  paresse ou la  p e u r  des 

gens en donnant quelqu es conférences . 

Mon travai l  person nel ,  et je peux m'en enorguei l l i r pou r  
1 975, s'est établ i ainsi  : 

- u ne demi-dou zaine d'appe.l s  à témoi n s  dans le Courrier 
Picard, qu i ne sont pas restés tous sa n s  répo nse , . 

- u n  grand article cou rant j u i l let dan s  le même journal  
traitant assez bien le problème, et qu i a eu u ne grande portée , 
car j 'ai  quelques personnes q u i  m'ont contacté dern ièrement 
grâce à cet article, 

- u ne ém ission télév isée de 6 minutes sur F R 3 P icardie , 
- u ne qu inzaine d'enquêtes en cours, que je vérif ie deux 

ou trois fois su r place si  nécessa ire, ce qu i nécessite de 
nombreux déplacements . 

Par cette lettre je lance u ne fois encore u n  appel à tous 
ceux qu i veu lent col laborer efficacement dans la Somme 
af i n  que nous nous rencontrions et nous concertions af i n  de 
pouvo i r  avo i r  u ne information rapide com plète , je leur rap­
pel le que j'ai la  possi bi l ité de me déplacer dans tout l e  dé­
partement .  

C laude P E R R I E R  
B E A U M E TZ 

80370 BE R NA V I L L E  

V o u s  aviez l 'an née dern ière publ ié ma lettre, concernant 
u ne série de conférences-débats que j 'avai s  a n imées au CES 
où je trava i l l e  au près des é lèves et professeurs i n téressés . 
Laqu el le  publ icat ion m'avait  valu u ne lettre d'un corres­
pondant anonyme (ou qu i croyai t  l 'être) , me prêtant la 
fâcheuse' i ntention de corrompre l a  jeunesse des écoles, et 
m'identifiant égal ement, de façon trop h ât ive, à un cou rant 
de pensées ufologiques qu i n'est pas l e  m ien . Je dois vou s 
d i re que j'ai  pou rsu ivi cette an née mon œuvre de « co rruption » ,  
su r u ne échel le  plus large, pu isque j 'an ime tous l es 1 5  jours, 
au même CES, des réu n ions d' I nformation et de vu lgarisa­
tion du problème O V N I ,  l esquel les sont f idèlement suivies 
par des é lèves à l 'espr it vif, aux remarques perti nentes et à 
l ' i nsatiable curiosité . Certa ins d 'entre eux se sont abon nés 
à la  revue.  D'autres se sont procurés plu sieu rs bons l ivres 
su r l e  sujet . 

Un pas de plus, modeste mais présent,  au-de l à  des caté­
gories étroites, fal sifia ntes et sclérosées d'un monde de l 'or­
dre et de la  raison close . 

J .J .  JA I L LAT 



OS LIVRES SELECTION ES 

Toute commande de livres doit être accompagnée 

de son montant, et être adressée à la L I B RA I R I E  DES 

ARCHERS, c Service spécial LOLN » ( ne pas omettre 

cette mention ) 1 3, rue Gasparin à LYON ( 2• ) .  C .C .P.  
LYON 1 56-64.  

1/ SOU COU PES VOLANTES, v i n gt-c i nq a n s  
d ' e n q u êtes,  p a r  Char l e s  GAR R EAU . Fran­
co : 30 F.  

2/ CHRONIQUE D ES APPARITIONS EXTRA­

TER RESTRES, par J .  VALLÉE.  F ranco : 9 F .  

3 /  L E  LIVRE NOIR DES SOU CO U PES VOLAN­
TES, par H e n ry D U R RANT. Franco : 34 F. 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N. I .s ,  par H e n ry 
D U R RANT. Franco : 34 F .  ( U n  ouvrage 
encore p l us i ntéressant que le p récédent 
du m ê m e  a uteu r  • Le L ivre N o i r  des Sou­
coupes V o l a ntes • ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOU PES VOLA N ­
TES, par J acques LOB e t  Robert G I G I .  
Franco : 3 5  F .  ( I l  s 'a g i t  d ' u n  a l b u m  exce l ­
l e nt ,  préc i s ,  i l l ustré d e  bandes dess i ­
n ées et photo s .  I l  i ntéressera non s e u l e ­
ment l es j e u nes , m a i s  l es m o i n s  j e u nes 
et l es c h e rcheurs ,  qui  retrouve ront l es 
d éta i l s  des cas exposés de l 'h i sto i re des 
M .O .C . ,  et cela sans travest i ssement des 
fa i ts ) . 

6/ CEUX VENUS D'AILLE U R S ,  p a r  Jacq u e s  
LOB et Robert G I G I .  Franco : 35 F .  C ' est 
la s u i te ,  en bandes dess i nées de l 'ouvrage 
précédent. Exce l l ent.  

7/ LES O .V.N . I .s : MYTHE OU REALITE ? par 
J .  A l l e n  HYNEK.  F ranco : 1 1  F .  C 'est un 
ouvrage d 'une g rande r i g u e u r  s c i e nt if i q u e ,  
u n e  s o u rce d e  tuyaux p o u r  l 'en q u ête u r ,  
u n  vér ita b l e  monu ment . 

8/ LA NOUVELLE VAG U E  DES SOUCOU PES 
VOLANTES, par J e a n - C l aude BOU R R ET.  
F ranco : 36 F .  I l  s 'ag it  des i ntervi ews 
d e  la fameuse é m i s s i o n  d e  « France- l n­
ter  , « Pas d e  pan i q u e  • ,  p l u s  c e l l e s ,  
i n é d i tes , d 'A i m é  M I C H EL,  d e  Dav i d  SAU N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d 'u n  v i f  i ntérêt.  

9/ LE COLLEGE I NVISIBLE,  pa r  Jacques VAL­
LÉE. Franco : 33 F .  C iton s  parm i ses cha­
p i tres : La com posante psych i q u e  - Le 
tr i p l e  c a m o u f l a g e  - La fonct ion  d 'Oem i i  -
Les d i sques a i l é s  - Vers u n e  morp h o l og i e  
d u  m i ra c l e  - O u i  êtes-vous M .  G e l l e r ? -
Le systè me d e  contrô l e .  U n  o uvra g e  q u i  
fa i t  réf l éch i r . 

1 0/ FACE A U X  EXTRA-TE R R ESTRES 
p a r  C h . G a rreau et R.  Lav i e r  ( i l  s ' a g i t  d 'u n e  
rech erche concernant d e s  cou l o i rs d e  vol  
p e r m a n e nts des OVN i s ) . F ra n co : 46 F.  

Q U AT R E  N OUVEAUTES : 

1 /  A LA R E C H E R C H E  DES OVNI 
p a r  J .  SCO R N A U X  et Ch.  P I E N S  
Fru i t  d ' u n e  étu d e  pat i e nte e t  m éthod i q u e ,  
i l  est l 'œ uvte de d e u x  ch erch e u rs q u i  s e  
s o n t  l i m i tés à u n e  a p p roche s c i e nt i f i q u e  
prud ente . 
Franco : 1 0  F.  

2/ DES SO UCOU PES VOLANTES AUX OVNI 
p a r  l a  Soc i été Be lge d 'études des p h é n o­
mènes spat i a u x ,  sous l a  d i rect i o n  d e  
M . BOU GAR D .  
Etu de c r i t i q u e  d e s  d o n n é e s  actuel l es d u  
pro b l è m e  e t  prése ntat i o n  d e s  c a s  p r i n c i ­
paux q u i  en i l l ustrent l es ca racté r i st i q u e s  
essent i e l l es . 
Franco : 56 F. 

3/ LES OVNI EN U RSS ET DANS LES PAYS 
DE L'EST 
par l o n  H O BANA et J .  WEVE R B E R G H .  
Franco : 49F. 

4/ LES ETRANGERS DE L'ESPACE 
par Dona l  E .  KEY H O E .  
Franco : 40 F.  

VIENT D E  PARAITRE 

LE NOUVEAU DEFI DES O.V. N. I. 
par J . -C. BOU RRET 

<en vente l i bra i rie des Archers «Service 
spécial LDLN n 1 3 , rue Gasparin 69002 LYON 
C. C. P.  1 56·64 LYO N ) .  
Franco : 41,50 F. 

un tro i s i è m e  a l b u m  de bandes d e s s i nées et photos ,, OVN I ,  D I M EN S I O N  AUTRE ,, p a r  J a c q u e s  
LOB e t  Robert G I G I ,  v i ent d e  paraître ; d ' u n  i ntér êt a u s s i  soutenu q u e  l e s  précéd ents , nos l ec ­
teu rs s e ront h e u reux d e  retrouve r ,  p a r m i  d 'a utres des cas i m portants dont n otre rev u e  a tra ité s .  
(Trancas et Santa I sa b e l  e n  Argenti n e ,  Ta i z é ,  L e  M a l m cmt près de D r ag u i gnan , e t  l es c a s  d e  
l 'Aveyron d o n t  u n  des s i n  i l l ustre l a  couverture d e  c e t  ouvrag e ) . 

Franco : 3 5  F.  
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